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Editorial
"Spiritualität des Pilgerns",
Schwerpunktthema des vorlieg­
enden Ultrela, lautete schon vor
15 Jahren der Titel einer Tagung
der Deutschen St. Jakobus-Ge­
sellschaft. Dass das Thema heute
noch genauso aktuell ist wie
damals, davon zeugt allein schon
die unüberblickbare Fülle an
Publikationen, die Jahr für Jahr
dazu erscheinen. Angesichts der
Breite des Themas, können wir
hier lediglich ein paar Facetten
dessen zeigen, worin die be­
sondere Spiritualität des Pilgerns
besteht, worin Pilgern sich vom
bIossen Wandern unterscheidet.

Wer versucht, Spiritualität zu de­
finieren, stösst rasch an Grenzen.
Spiritualität hat etwas mit den
subjektiven Beweggründen, mit
der persönlichen Motivation des
Pilgers, der Pilgerin zu tun. Spi­
ritualität bezeichnet eine geistige
Einstellung, eine innere Haltung.
Ist Spiritualität vielleicht ein
anderes Wort für Frömmigkeit?
Spiritualität des Pilgerns hat mit
den Beweggründen zu tun, mit
denen sich Menschen auf den
Weg machen. Im Unterschied zu
den Pilgern des Mittelalters ste­
hen bei der Mehrzahl der heuti­
gen Pilgernden religiöse Motive
kaum im Vordergrund. Trotzdem
bestätigt eine Phänomenologie
des Pilgerns die verwandelnde,
befreiende Kraft des Weges. Im
Rhythmus des Gehens wird der
Weg für manche zum Ort einer
inneren Wandlung, einer auch
religiösen Neuorientierung. Pil­
gern vermag den Blick auf das
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Wesentliche zu öffnen. In der Er­
fahrung der Einfachheit, im Ver­
zicht auf Bequemlichkeiten, in
der Konzentration der Gedanken
auf zentrale Lebensfragen er­
fahren Pilger den Weg als befrei­
ende Kraft. Der Weg zum fernen
Ziel erweist sich zugleich als Weg
nach innen, zu sich selbst.

.~. ·x· ·x·

Die Ausgabe von Ultrela, die Sie
in Händen halten, weist in ihrem
Erscheinungsbild die eine oder
andere Neuerung auf. Dahinter
steht die Absicht, die Zeitschrift
als Aushängeschild und Binde­
glied unserer Vereinigung durch
ein einheitliches Layout noch
stärker zu profilieren. Ich danke
vor allem Hans Dünki und Ger­
hard Eichinger, die die Grund­
lagen zur Realisation des neuen
Konzepts gelegt haben. Am Zu­
standekommen der vorliegenden
Nummer haben sich erfreulich
viele Mitglieder unserer Vereini­
gung mit Beiträgen zu Wort
gemeldet. Ihre Mitarbeit ist uns
wichtig. Ultreia ist nicht nur of­
fizielles Sprachrohr, sondern
auch ein offenes Forum unserer
Vereinigung. Wenn Sie der Ul­
trela-Leserschaft etwas Interes­
santes mitzuteilen haben, setzen
Sie sich mit einem Mitglied der
Redaktionskommission in Ver­
bindung. Eine Garantie, Ihren
Text zu publizieren, können wir
nicht geben, aber wenigstens das
Versprechen, eine Veröffentli­
chung ernsthaft zu prüfen.
Für die Redaktionskommission

Otto Dudle
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Editorial

La spiritualite du pelerin, theme
principal du present Ultrela,
etait, il y a 15 ans deja, le sujet
principal du congres de la societe
allemande de Saint-Jacques. Le
sujet est toujours aussi actuel.
L'abondance des publications
editees chaque annee en temoi­
gne. Vu 1'ampleur du sujet de ce
numero, nous ne pourrons
montrer que quelques facettes de
la spiritualite particuliere du pe­
lerinage et en quoi celui-ci se
differencie de la simple randon­
nee.

Qui essaie de definir la spiritualite
se heurte rapidement ades limi­
tes. La spiritualite est, avec les
motivations personnelles du peIe­
rin, 1'instigatrice subjective pour
entreprendre un pelerinage. La
spiritualite revele une demarche
intellectuelle, une attitude inte­
rieure. La spiritualite peut-elle
etre un autre mot pour piete, de­
votion ? La spiritualite du peleri­
nage depend des motifs pour les­
quels les gens se mettent en mar­
che. A la difference des pelerins du
Moyen Age, accomplir un peleri­
nage pour des motifs religieux ne
represente plus guere la majorite
des motivations des pelerins ac­
tuels. Malgre cela, la phenome­
nologie du pelerinage confirme la
force transformante et liberante
du chemin. Au rythme des pas, le
chemin devient le lieu d'un
changement interieur, qui, pour
quelques-uns, est aussi une re­
orientation religieuse.
Faire un pelerinage nous apprend
a ouvrir les yeux sur l'essentiel.

Par 1'experimentation de la sim­
plicite, le renoncement au confort,
la concentration de leurs pensees
sur des questions fondamentales,
les pelerins ressentent le chemin
comme une force liberatrice. Le
chemin au but lointain se revele
etre, en meme temps, un chemin
interieur dans la profondeur de
soi-meme.

***
Le numero d'Ultrela que vous te­
nez dans les mains presente
quelques innovations. Notre in­
tention est de profiler toujours
plus fortement cette revue par
une mise en page uniforme afin
qu' elle soit rens eigne et le lien de
notre association. Je remercie
avant tout Hans Dünki et Ger­
hard Eichinger qui sont a la base
de la realisation du nouveau
concept. Beaucoup de nos mem­
bres ont contribue, par leurs
ecrits, a la realisation de ce bulle­
tin : c'est remarquable. Nous
comptons sur votre precieuse
collaboration. Ultrela n'est pas
seulement le porte-parole officiel
de notre association, il est aussi
un forum ouvert a tous les
membres. Si vous avez des in­
formations interessantes a com­
muni quer aux lecteurs d'Ultrela,
prenez contact avec un des mem­
bres de la commission de redac­
tion. Nous ne pouvons vous ga­
rantir la publication de votre
texte, mais nous promettons de
l'examiner serieusement.

Redacteur Ultreia

Qtto Dudle (Trad. : mha)
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Au mois de juin 2004, notre as­
sociation avecu, dans le cadre de
l'Annee Sainte, un grand evene­
ment: Europa Compostela. A
cette occasion, un bourdon et un
livre d'or ont traverse notre pays
de Constance a Geneve. A la
frontiere, c'est l'association jac­
quaire de Rhöne-Alpes qui a pris
le relais jusqu'au Puy-en-Velay.
De la, d'autres associations fran­
c;aises et espagnoles se sont re­
layees et c'est ainsi que notre
bäton et notre livre d'or sont arri­
ves, avec bien d'autres, a San­
tiago. Le livre d'Or est revenu en
Suisse l'automne dernier. Notre
bourdon a lui aussi rejoint notre
pays. En effet, l'association jac­
quaire de Rhöne-Alpes a organise
en septembre le retour du bäton.
Une equipe a refait le chemin en
sens inverse du Puy a la frontiere
avec le fameux bourdon. Vous
avez pu participer en choisissant
un ou des tronc;ons sur la Via Ge­
bennensis et assister a la remise
officielle qui a eu lieu a Neydens,
non loin de la frontiere. Merci
encore aux acteurs de ce retour.

En 2004, une trentaine de mem­
bres participaient a la marche en
Belgique sur la Via Mosana de
Aix-la-Chapelle a Namur organi­
see par nos amis belges. En ete
2006, notre association organise
une marche pour nos amis bel­
ges, la deuxieme semaine de juil­
let. Nous leur ferons decouvrir un
des plus beaux tronc;ons de notre
Chemin suisse de Flüeli-Ranft a
Fribourg. Le nombre de partici-
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Le nouveau tandem responsable
de la redaction du bulletin: Otto
Dudle et Hans Dünki, a prepare,
avec l'equipe de redaction, ce nu­
mero. Le comite et tous les mem­
bres leur souhaitent une fructu­
euse collaboration et les rem er­
cient de leur travail.

Ce bulletin a comme theme la
spiritualite du Chemin de St-J ac­
ques. Comment peut-on definir
ces termes? Vous trouverez peut­
etre des elements de reponse a la
lecture des articles proposes.
Cet ete, un groupe de 23 mem­
bres a marche sur le Chemin
d'Arles a Tarbes, la deuxieme se­
maine de juillet. Vous pourrez
lire le resurne de cette magnifique
marche ainsi que sur notre site
Internet. Je voudrais ici encore
remercier les organisateurs Ber­
nard de Senarclens et Bernard
Favre ainsi que Murielle Favre,
conductrice du bus et organisa­
trice des pique-niques pour leur
devouement et leur efficacite,
sans oublier Rene Grand qui
nous a aides, tout au long de la
semaine, a mediter sur le ou les
deuils que nous devons faire, tout
au long de notre vie.

Du 10 au 17 septembre un groupe
de membres a marche dans les
Cevennes sur la voie Regordane
depuis Le Pradel jusqu'a St-Gil­
les-du-Gard. La marche a ete or­
ganisee par Alda Borgeat en
collaboration avec Bernhard
Büchler et Evelyne Bigot. Merci a
tous.
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pants va etre limite a 30 person­
nes pour notre association, mais
vous pourrez vous joindre au
groupe pour 1 ou 2 journees selon
les disponibilites d'hebergement
et de restauration. Des rensei­
gnements plus precis suivront.
Le comite a eu l'occasion de
prendre officiellement conge de
deux de ses membres : Rosemarie
Bellmann, vice presidente et res­
ponsable de Belorado et Drsula
Siegenthaler, secretaire pour la
partie Suisse alemanique, lors
d'un repas a Fribourg. A cette oc­
casion, nous avons pu leur dire
toute notre gratitude et notre
amitie partagee tout au long de
ces an nees de collaboration.

Les pelerins qui rentrent d'un
pelerinage a Saint-Jacques ont
beaucoup de choses a communi­
quer: comment s'est passee leur
peregrination, pourquoi sont-ils
partis, quelles sont les rencontres
qu'ils ont faites, quelles trans­
formations ont-ils ressenties, ce
qui a change dans leur fac;on
d'apprehender l'avenir, quelles
sont les reponses attendues? La
liste pourrait s'allonger mais elle
reste plurielle.
Les interlocuteurs capables de
partager veritablement avec eux
ne sont pas nombreux: les pro­
ches et les amis qui sont deja al­
les a Santiago. Les autres person­
nes attendent un recit de voyage
mais ne peuvent comprendre ce
que le Chemin a comme pouvoir
de transformation. Il existe un
endroit Oll le pelerin revenu de la
Galice pourra trouver des interlo-
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cuteurs interesses, c'est dans les
lieux de rencontre organises par
des membres de l'association. La,
des membres prets a partir seront
friands d'informations et de con­
seils, d'autres membres ayant
deja effectue leur pelerinage se­
ront heureux de partager les
anecdotes, les peripeties, les ren­
contres et les etats d'äme de celui
qui rentre. C'est une raison de
plus pour favoriser ces echanges
utiles.

A Belorado, les equipes d' hospi­
taliers se sont succedees durant
toute la saison. Je voudrais pro­
fiter de remercier tous ces mem­
bres qui ont su donner de leur
temps et de leur cceur pour ac­
cueillir les pelerins sur le Camino
frances, ainsi que le responsable
coordinateur, Franz Fiedler. Je
sais que les membres de notre as­
sociation aiment beaucoup tra­
vailler a Belorado, ils se sentent
bien accueillis par les pretres de
la paroisse et les gens de la ville
et ont du plaisir a travailler 2 se­
maines dans le «Teatrillo » et le
« garage ». Pour 1'association,
c'est important d'etre presente
sur le Camino, cela montre que
notre pays participe activement
au rayonnement du Chemin des
etoiles.

Dn dernier mot pour vous dire ou
redire merci pour toutes les mar­
ques de sympathie que j'ai rec;ues
a la suite du deces de mon
epouse. Vos temoignages d'amitie
m'ont reconforte et m'aident a
avancer sur le chemin de ma vie.

Adrien Grand
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Grusswort des Präsidenten
Das Tandem Otto Dudle und
Hans Dünki, das neu für die Re­
daktion des Bulletins verant­
wortlich ist, hat zusammen mit
dem Team der Redaktionskom­
mission sein erstes Bulletin her­
ausgebracht. Der Vorstand und
alle Mitglieder wünschen den
beiden eine fruchtbare Zusam­
menarbeit und danken ihnen für
ihre Arbeit. Das vorliegende Bul­
letin hat die Spiritualität des Ja­
kobswegs zum Thema. Vielleicht
findet ihr beim Lesen einzelner
Artikel Bruchstücke einer Ant­
wort darauf, was die "Spiritualität
des Pilgerns" ausmacht.

Diesen Sommer pilgerte eine
Gruppe von 23 Mitgliedern in der
zweiten Juliwoche auf der Via
Tolosana von Toulouse nach Tar­
bes. Den Bericht über diese herr­
liche Wanderung könnt ihr hier
oder auf unserer Internetsite le­
sen. Ich möchte an dieser Stelle
den Organisatoren, Bernard de
Senarclens und Bernard Favre
sowie Murielle Favre, die den
Minibus chauffierte und die
Picknicks vorbereitete, für ihren
selbstlosen Einsatz nochmals
herzlich danken. Nicht zu verges­
sen Rene Grand, der uns diese
Woche zum Nachdenken über die
Trauer brachte, die uns ja das
ganze Leben hindurch begleitet.

Vom 10. - 17. September wander­
te eine Gruppe in den Cevennen
von Le Pradel nach St-Gilles-du­
Gard. Alda Borgeat hatte die
Wanderung gemeinsam mit
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Bernhard Büchler und Evelyne
Bigot organisiert. Vielen Dank!

Im Juni 2004 erlebte unsere Ver­
einigung ein Grossereignis: Euro­
pa Compostela. Anlass dazu gab
das Heilige Jahr. Ein Pilgerstab
und ein Goldenes Buch durch­
querten unser Land von Kon­
stanz nach Genf. An der franzö­
sisch-schweizerischen Grenze
übernahm die Jakobsvereinigung
von Rhöne-Alpes die Insignien
und trug sie weiter bis Le Puy.
Über viele Etappen gelangten un­
ser Pilgerstab und das Goldene
Buch bis nach Santiago. Das Gol­
dene Buch ist schon letzten
Herbst in die Schweiz zurückge­
kehrt. Inzwischen ist auch unser
Pilgerstab wieder in unserem
Land. Wir verdanken dies der
Vereinigung von Rhöne-Alpes,
welche die "Rückkehr des Pilger­
stabs" von Le Puy zur Schweizer
Grenze organisierte. Die offizielle
Übergabe wurde in Neydens ge­
feiert. Herzlichen Dank allen, die
an der Aktion mitgewirkt haben.

30 Mitglieder nahmen 2004 an
der Pilgerwanderung auf der Via
Mosana von Aachen nach Namur
teil, die von unseren belgisehen
Freunden organisiert wurde. Im
Gegenzug veranstaltet unsere
Vereinigung in der zweiten Juli­
woche 2006 für unsere belgi­
sehen Freunde eine Pilgerwan­
derung auf einer der schönsten
Strecken des Schweizer Wegs:
von Flüeli- Ranft nach Freiburg.
Die Teilnehmerzahl ist für unsere
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Actualites / Aktuell

Die Jakobsmuschel im Wappen Papst Benedikts XVI.

Vereinigung auf 30 Personen be­
grenzt, aber man kann sich auch
bloss für einen oder zwei Tage
der Pilgergruppe anschliessen.
Der Vorstand hat bei einem Es­
sen in Freiburg offiziell von zwei
Mitgliedern Abschied genom­
men: von der Vizepräsidentin Ro­
semarie Bellmann, die für Belo­
rado zuständig war, und von Ur­
sula Siegenthaler, der Sekretärin
in der deutschen Schweiz. Dabei
konnten wir nochmals unsere
Dankbarkeit und Verbundenheit
ausdrücken, die über Jahre un­
sere Zusammenarbeit begleitete.

Wenn Pilger von Santiago zu­
rückkehren, haben sie viel zu be­
richten: wie die Pilgerreise ver­
laufen ist, aus welchen Motiven
sie sich auf den Weg gemacht,
welche inneren Wandlungen sie
unterwegs erfahren und wie sich
ihr Blick in die Zukunft verändert
haben. Die Liste liesse sich ver­
längern. Jeder Pilger hat dazu
eine eigene Antwort.

Die Gesprächspartner, die mit
euch die Erfahrungen und Ein­
drücke teilen können, sind nicht
zahlreich: die Angehörigen und
die Freunde, die schon nach San­
tiago gepilgert sind. Die andern
erwarten einen Reisebericht,
können aber das Geheimnis des
Wegs und seine verwandelnde
Kraft nicht verstehen. Es gibt sol­
che Orte der Begegnung, wo Pil­
ger, wenn sie aus Galicien zurück
sind, interessierte Gesprächspart­
ner finden können: die Pilger­
stämme, die Mitglieder unserer
Vereinigung eingerichtet haben.
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Dort können zukünftige Pilger,
gierig nach Informationen und
Ratschlägen, Mitglieder unserer
Vereinigung treffen, die den
Pilgerweg schon zurückgelegt ha­
ben. Diese wiederum sind glück­
lich, Anekdoten erzählen oder
von Wendepunkten, Begegnun­
gen und den Seelenzuständen
nach der Heimkehr berichten zu
können. Der gegenseitige .Aus­
tausch ist für beide hilfreich.

In Belorado haben sich die Hos­
pitalero- Equipen während der
Pilgersaison abgelöst. Ich benüt­
ze die Gelegenheit, Franz Fiedler,
dem verantwortlichen Koordina­
tor der Hospitalero- Dienste, so­
wie allen Mitgliedern zu danken,
die ihre Zeit und ihr Herz für den
Empfang der Pilger eingesetzt ha­
ben. Viele Mitglieder unserer
Vereinigung schätzen die Arbeit
in Belorado; mit Freude erfüllen
sie ihren Dienst im "Teatrillo"
und in der "Garage". Von den
Priestern der Pfarrei und den
Einwohnern fühlen sie sich
freundlich aufgenommen. Für die
Vereinigung ist die Präsenz am
Camino wichtig, zeigt sie doch die
Teilnahme unseres Landes an der
Ausstrahlung des Sternenwegs.
Schliesslich möchte ich euch
nochmals danken für die vielen
Zeichen der Zuneigung, die ich
nach dem Hinschied meiner Gat­
tin empfangen durfte. Eure An­
teilnahme hat mir Kraft gegeben,
meinen Weg weiterzugehen.

Adrien Grand (Übers.: odu)
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Papst Benedikt XVI. hat seine
bayerische Heimat in das päpstli­
che Wappen aufgenommen. Die
Elemente des Bischofswappens,
das er schon als Erzbischof von
München und Freising und dann
als Präfekt der Römischen Glau­
benskongregation führte, sind
auch in das päpstliche Wappen
eingegangen.

Als erster Papst der Neuzeit ver­
zichtet Benedikt XVI. in seinem
Wappen auf die Tiara, die dreifa­
che päpstliche Krone als Zeichen
weltlicher Gewalt. Über den ge­
kreuzten Petrusschlüsseln ist
statt der Tiara eine Mitra darge­
stellt. Das Pallium, Amtszeichen
der Päpste und Erzbischöfe, um­
hüllt den Wappenschild, in dem
links oben der "Freisinger Mohr"
zu sehen ist. Der gekrönte Moh­
renkopf - angeblich das Haupt
eines Äthiopiers - , der seit 1316
das Wappen des Bistums Freising
ziert, nimmt Bezug auf die Jahre
1977-1981 in Joseph Ratzingers
Biografie, in denen er als Erzbi­
schof der Diözese München-Frei­
sing vorstand. Gleichfalls steht
damit der Bär mit dem Packsat­
tel, der so genannte Korbinians­
bär, in Zusammenhang. Der
fränkische Bischof Korbinian (ca.
680-ca. 730), der in Bayern den
christlichen Glauben verkündete,
ist Diözesanpatron von Mün­
chen -Freising. Die Legende er­
zählt, auf einer Reise nach Rom
habe ein Bär Korbinians Packesel
getötet, worauf der Bischof dem
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Bär befohlen habe, ihm die Las­
ten nach Rom zu tragen. Der
Korbiniansbär symbolisiert als
Lastträger Gottes zugleich die
Bürde des Amtes.

Die Muschel im Wappenschild
bezieht sich auf die bekannte Le­
gende um den Kirchenlehrer Au­
gustinus, der einmal ein kleines
Kind am Meeresufer angetroffen
haben soll, das mit Hilfe einer
Muschel Wasser aus dem Meer
schöpfte und in ein Loch goss,
das es in den Sand gegraben
hatte. Auf seine Frage, was es da
mache, habe das Kind geant­
wortet: "Ich giesse das Meer in
dieses Loch." Augustinus gehört
zu den Lieblingstheologen Bene-

Das Papstwappen von
Benedikt XVI.
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Pilgerfreundliches Einsiedeln

dikts XVI. Als Pilgermuschel
weist das Muschelsymbol zu­
gleich auf das pilgernde Gottes­
volk hin, als dessen Hirte sich
Ratzinger als Bischof und Papst
sieht. Auch die Jakobsmuschel,
die er als Erzbischof bewusst in
sein Wappen aufgenommen
hatte, repräsentiert eine frühere
Lebensstation. Von 1969 bis 1977
lehrte der Theologe Joseph Rat-

Les armoiries de Benoit XVI

Les armoiries tres bavaroises de
Benoit XVI comportent 3 compo­
santes:
- un embleme : une tete de
Maure, symbolisant l'universalite
de l'eglise.
- un attribut: l'ours de saint Cor­
binien: la «bete de trait », au
« service» de Dieu.
- un symbole: la coquille Saint­
Jacques: la «marche perma­
nente » du chretien.

Le blason figurant sur les nou­
velles armoiries papales est une
simplification de celui qu'il utili­
sait en tant qu'archeveque de
Munich-Freising et ensuite de
prefet de la congregation pour la
doctrine de la foi. Mais le reste du
dessin presente des nouveautes :
en signe d'humilite, la tiare qui
n'etait plus portee par les papes
depuis Jean-Paul Ier, mais qui
restait representee sur les armoi­
ries papales, est ici remplacee par
une simple mitre d'eveque. La di­
gnite papale est desormais repre-
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zinger Dogmatik an der Univer­
sität Regensburg. Die Jakobsmu­
schel schmückt das Wappen des
um 1100 von irischen Mönchen
in der alten Reichsstadt gegrün­
deten Klosters St. Jakob (Schot­
tenkloster), das heute der Diözese
Regensburg als Priesterseminar
dient.

Qtto Dudle

sentee par le pallium pendant
sous le blason.

A gauche se trouve le « Maure de
Freising », une tete d'Ethiopien
couronnee qui figure depuis
l'eveque Conrad III en 1316 sur
les blasons de l'eveche de Frei­
sing. Joseph Ratzinger en a ete
l'archeveque de 1977a 1981.

A droite figure l'ours de Saint
Corbinien, l'eveque de Freising
(680-730) qui a converti la Ba­
viere pa'ienne a la religion chre­
tienne au VIIIe siede. L'ours fait
reference a celui qui tua la
monture de Saint Corbinien lors
d'un voyage a Rome, et auquel
Corbinien ordonna de lui porter
son bagage jusqu'a la ville sainte,
avant de lui rendre sa liberte une
fois arrive adestination. L'ours
de Saint Corbinien represente
l'allegorie du christianisme
domptant le paganisme.

Au centre du blason, une coquille
Saint-Jacques evoque notam­
ment le monastere Saint -J acques
de Ratisbonne, Oll se trouve le
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semmaire de pretres du diocese
OllJ oseph Ratzinger a enseigne la
theologie. Elle evoque egalement
la legende de Saint Augustin et
l'Enfant qui constitue une belle
meditation sur le savoir et repre­
sente une des iconographies le­
gendaires les plus frequentes du
saint, a partir de la Renaissance.
Celui-ci se promene au bord de la
mer et rencontre un enfant oc­
cupe a transvaser l'eau de la mer
a l'aide d'un coquillage, dans un

Unterkunft / Logement

Neu ab 1.Juli 2005 / Nouveau
des le 1er juillet 2005

Einsiedeln: Pilger-Hotel St. Josef,
E. Zegg, Klosterplatz, 8840
Einsiedeln, Tel. 055 412 21 51

1Mehrbettzimmer für 6-8 Per­
sonen.

Preis pro Bett/Matratze: Fr. 30.-
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trou creuse dans le sable. Le saint
s'etonne mais l'enfant - qui est
en fait un ange - repond: "11 me
serait plus facile de faire entrer la
mer dans ce trou que pour toi
d'expliquer la plus petite partie
du mystere de la Trinite". Saint
Augustin est l'un des theologiens
preferes de Benoit XVI. La co­
quille evoque encore les pelerins
de Saint-Jacques de Compostelle.

(Trad.: mha)

(inkl. Kopfkissen und Wolldecke,
Suppe am Abend, Frühstück).
Zur Suppe kann am Abend selbst
gekauftes kaltes Essen kon­
sumiert werden.

Ausserdem Hotelbetten. Preis
für Einzelzimmer: ab Fr. 50.­
(inkl. Frühstück)
Preis für Doppelzimmer: ab Fr.
100.- (inkl. Frühstück)

Wegkreuz am Jakobsweg
bei Einsiedeln



Wandertourismus im Pilgergewand: Bündner JakobswegLe retour du baton

Le 23 septembre s'est deroule a
Neydens (pres de la frontiere
fran<;aise) une tres belle ren­
contre Oll les marcheurs se sont
retrouves entoures d'une cin­
quantaine de parents, amis et
autorites pour un aperitif « mout
de raisin presse sur place », un
repas apprecie et des conversa­
tions pleines de souvenirs et de
projets.
La « ceremonie» de remise du
bäton commen<;a par une projec­
tion de photos. Le vice-president
de l'Association de Rhöne-Alpes,
Christian Cherasse, echangea des

Die Rückkehr des Pilgerstabs
Am 23. September wurde der Pil­
gerstab, der 2004 im Zeichen von
Europa Compostela von Kon­
stanz nach Santiago mitgeführt
worden war, unserer Vereinigung
zurückgegeben. Die Jakobs­
freunde von Rhöne-Alpes, die
ihm auf dem Rückweg von Le Puy
zur Schweizer Grenze das Geleit
gaben, hatten in Neydens zu ei­
ner Feier eingeladen, an der etwa
50 Personen teilnahmen. Ein le­
ckeres Mahl und Sauser, frisch ab
Presse, umrahmten die angereg­
ten Gespräche, in denen man
Erinnerungen wachrief, Pläne für
neue Projekte schmiedete und
Fotos begutachtete.
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propos chaleureux avec Adrien
Grand. Henri J arnier termina
cette partie officielle en deman­
dant a chacun de faire tout, pour
que le Camino Geneve - Le Puy
garde tout son interet de trace, de
signalisation, d'accessibilite et de
logements suffisants.

Outre notre president, le comite
etait represente par Henri Jansen
et Madeleine Deshusses.

Le bäton aux mille mains est
maintenant en de bonnes mains.

Andre Fischer

Christi an Cherasse, Vizepräsident
von Rhöne-Alpes, und Adrien
Grand tauschten herzliche
Grussworte. Den offiziellen Teil
der Feier schloss Henri Jarnier
mit dem Aufruf, alle mögen dazu
beitragen, dass der Abschnitt
Genf - Le Puy bezüglich Wegfüh­
rung, Signalisierung und Unter­
kunftsangebot weiterhin attraktiv
bleibe.

Durch tausend Hände gegangen,
ist der Pilgerstab jetzt in guten
Händen.

(Res.: odu)
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Die auffallende Dichte von Ja­
kobspatrozinien und -darstellun­
gen in Graubünden lässt vermu­
ten, es habe für Pilger früher
einen Verbindungsweg in Ost­
Westrichtung vom Münstertal
zum Oberalp gegeben, als Zu­
bringer zur Hauptroute des Ja­
kobswegs durch die Schweiz. In
den 90er Jahren hat Horst Degen
von der Sankt-Jakobusbruder­
schaft Düsseldorf dazu eine
eingehende Spurensuche betrie­
ben, deren Resultate er in der
"Kalebasse" (14/1994) und in
"Terra Grischuna" (5/1995) vor­
gestellt hat. Ein 2004 gegründe­
ter Verein Jakobsweg Graubün­
den setzt sich zum Ziel, den mut­
masslichen Pilgerweg wieder zu
beleben. Da schriftliche Zeugnis­
se weitgehend fehlen, orientiert
sich der Routenverlauf an den
zahlreich vorhandenen kulturhi­
storischen Denkmälern (Kirchen,
Kapellen) mit Hinweisen zur
Jakobusverehrung.
Für den Verein Jakobsweg Grau­
bünden steht die Förderung des
Wandertourismus in Graubün­
den im Vordergrund. Deshalb ar­
beitet er als Träger des Projekts
eng mit örtlichen, regionalen und
kantonalen Tourismusorganisa­
tionen sowie der Bündner Ar­
beitsgemeinschaft für Wanderwe­
ge zusammen. Für die spirituelle
Begleitung der Wanderpilger sind
nach dem Konzept die Pfarrämter
der am Weg liegenden Gemein­
den zuständig. Zu den Initiatoren
des Projekts gehört der refor­
mierte Pfarrer von Thusis, Heiner
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Nidecker, selbst seit Jahren akti­
ver Jakobspilger. Er führt die Ge­
schäftsstelle des Vereins.
Der Plan sieht vor, die Pilger­
route durchgehend zu markieren
(Kleber mit Muschel auf gelben
Wanderwegweisern) und im Juni
2006 unter dem Namen "Bünd­
ner Jakobsweg" zu eröffnen. Bis
dann sollte auch ein Wegführer
mit kulturhistorischen Ausführ­
ungen, spirituellen Impulsen und
praktischen Hinweisen fertigge­
stellt sein. Das Preisgeld aus dem
Gewinn eines kantonalen Ideen­
wettbewerbs für Seniorinnen und
Senioren ermöglicht die Anstoss­
finanzierung des ganzen Projekts.
Route: Müstair - Pass da Costai­
nas - Val S-charl - Tarasp ­
Guarda - Zernez - Cinuos-chel ­
Val Susauna - Scalettapass - Da­
vos - Strelapass - Langwies ­
Schanfigg - Chur - Tamins - Fa­
lera - Pigniu - Waltensburg ­
BreiljBrigels - Disentis - Chrüz­
lipass - Amsteg. Vom Urner
Reusstal erreichen die Wander­
pilger in Seedorf den "Weg der
Schweiz", auf dem sie über See­
lisberg (und Treib) nach Em­
metten gelangen, um dort An­
schluss an die ausgeschilderte
Route des Jakobswegs zu finden.
Die gesamte Wegdistanz von
Müstair bis Amsteg misst knapp
250 Kilometer; unter Berück­
sichtigung der markanten Hö­
hendifferenzen entspricht dies
gegen 300 Leistungskilometern.
Die Strecke kann in zwei Wochen
zurückgelegt werden.
www.jakobsweg-gr.ch Otto Dudle
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Du tourisme pedestre au chemin des pelerins : projet
du chemin de Saint-Jacques cl travers les Grisons

Spiritualite / Spiritualität

Das Rapperswiler Pilgerfresko
nach Einsiedeln darstellt. Weil
ich selber passionierter Pilger bin
und in Rapperswil wohne, ist mir
dieses Bild besonders lieb gewor­
den, zumal das Fresko für mich
ein allgemeingültiges, archetypi­
sches Bild des pilgernden Men­
schen ist.

Die Bild wirkt ruhig, zeitlos und
unaufdringlich. Der Künstler hat
eine sehr einfache, fast stilisierte
Darstellungsform gewählt. Nichts
am Bild ist zu viel.

Im Vordergrund links sticht der
veritable Jakobspilger mit Pil­
gerhut, Muschel und dem Pilger­
stab ins Auge. Rechts davon se­
hen wir das barocke Glocken­
türmchen des Heiliggeistspitals.
Heute ist das ehemalige Spital ein
Altersheim, im Mittelalter diente
es als Pilgerherberge. In der
Bildmitte sehen wir die Stadt­
mauern mit dem dominierenden
Stadttor. Der weite gewundene
Pilgerweg führt durch das alte
Stadttor hinaus auf den Holzsteg,
am Heilighüsli vorbei ans andere
Seeufer des Zürichsees und über
den St. Meinrad (Etzel) nach Ein­
siedeln. An der Diagonalen oben
rechts ist die schwarze Madonna
von Einsiedeln im roten Strah­
lenkranz zu erkennen.

Soweit die vordergründige, kon­
krete Beschreibung des Bildin­
haltes. Der äussere Pilgerweg ist
jedoch immer nur ein Hilfsmittel
zur Erfahrung einer anderen Re-

Seit einem Gelöbnis von 1452 pil­
gern am ersten Julisonntag die
Rapperswiler nach Einsiedeln.
Der Künstler Josef Vollenweider
hat 1995 in Rapperswil ein ca. 2,5
auf 5 Meter grosses Pilgerfresko
am Eckhaus an der Mühlegasse 6
geschaffen, das den Pilgerweg

(Res.: mha)

pedestre est au premier plan. Les
responsables du projet ont tra­
vaille en etroite collaboration
avec les autorites communales,
regionales et cantonales ainsi que
touristiques. Le concept de l'ac­
compagnement spirituel des pele­
rins est assure par les paroisses
qui jalonnent le chemin.

Le plan prevoit de baliser tout le
chemin de Saint-Jacques a tra­
vers les Grisons et de l'inaugurer
enjuin 2006. Un guide contenant
des renseignements historiques
et culturels, des impulsions spi­
rituelles ainsi que des informa­
tions pratiques devrait egalement
etre edite.

Pilgerführer-Autor Michael Kasper gestorben
Deutschsprachigen Pilgerinnen Reihe des Conrad-Stein-Verlags,
und Pilgern ist der Name Michael ist Anfang April in einer Klinik in
Kasper ein Begriff als Verfasser Bilbao einer schweren Krankheit
mehrerer der praktischen "out-unerwartet erlegen. Sein letztes
door"-Wegführer. «Unterwegs », Projekt war der Friedensmarsch
das Mitteilungsblatt der Fränk- Pforzheim-Gernika, an dem er
ischen Jakobusgesellschaft, mel- selbst an den ersten Etappen
det in der Ausgabe vom Juli: noch teilnehmen konnte. Er

hinterlässt seine Frau und fünf
Kinder, darunter Drillinge im
Alter von 2 1/2 Jahren.» (Unter­
wegs Nr. 54)

«Michael Kasper, bekannter
Autor einiger Wegführer spani­
scher Jakobswege in der outdoor-

La densite frappante des repre­
sentations et patronymes jacquai­
res dans les Grisons permet de
supposer qu'il y ait eu, autrefois,
un itineraire principal des pele­
rins de Saint-Jacques traversant
les Grisons de la Münstertal a
l'Oberalp.

Dans les annees 90, l'Association
de Saint-Jacques de Düsseldorf a
recherche les traces jacquaires
dans les Grisons et apresente ses
resultats dans "Kalebasse"
(14/1994) et "Terra Grischuna"
(5/1995). En 2004, l'association
grisonne du chemin de Saint­
J acques est fondee. Son objectif
est de faire revivre et d'animer le
chemin.

Pour l'association jacquaire gri­
sonne, la promotion du tourisme
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alität. Dieses Bild eignet sich in
besonderer Weise für eine tiefen­
psychologische Interpretation
dieser anderen Realität, des inne­
ren Pilgerweges.
Aufbruch

Um mystische Erfahrungen zu
machen und neue innere Er­
kenntnisse zu erlangen, muss der
Mensch, die Heimat verlassen
und auf den Weg gehen. Die
Mauern, welche die Seele im
Körper zurückhalten, müssen
durchbrochen werden. Der Pilger
braucht Mut, den gesicherten
Wohnort - im Bild dargestellt
durch die Stadtmauern und das
Stadttor - zu verlassen. Der Pil­
ger (vielleicht ist es eine Pilgerin)
hat einen vieldeutigen Blick. Wir
wissen nicht, was in ihm vorgeht.
Sein Himmelfahrtsblick könnte
Ausdruck seiner Sehnsucht (oder
Angst?) sein. Überaus glücklich
scheint er jedenfalls nicht zu sein.
Er weiss ja nicht, was auf ihn zu­
kommt. Aufbrechen heisst: Neues
wagen. Wer aufbricht, möchte
etwas in seinem Leben verän­
dern. Auf der spirituellen Ebene
könnte man von der Sehnsucht
nach Gottesnähe sprechen.

Der Weg nach Santiago wurde
immer als Einweihungsweg in die
drei grossen Abschnitte der mys­
tischen Tradition verstanden:
Läuterung, Tod, Auferstehung
(Neugeburt). Barbara Haab hat in
ihrem Buch "Weg und Wandlung:
zur Spiritualität heutiger Jakobs-
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pilger und -pilgerinnen"l ver­
sucht, den Wandlungsprozess der
Jakobspilger wissenschaftlich zu
belegen.

Läuterung
Der Holzsteg über den See und
das "Heilighüsli" sind zwei starke
Symbole für das, was der Pilger
jetzt erlebt. Als erstes kommt er
beim Übergang von der mate­
riellen in die geistig-spirituelle
Welt mit dem Heilenden und
Heiligen, dem Göttlichen ("Hei­
lighüsli"), in Berührung. Der Weg
in die neue, spirituelle Welt ver­
langt nach einer Auseinanderset­
zung mit der Seele und dem Un­
bewussten. Das Wasser gilt in der
Tiefenpsychologie als Symbol des
Unbewussten. Auf langen Pilger­
wegen geschieht es beinahe von
allein, dass der Pilger über sein
bisheriges Leben nachdenkt und
das Leben vielleicht neu ordnet.
Nicht umsonst sagt man, der Ja­
kobsweg sei ein Weg zu sich
selbst. Der Holzsteg über den See
ist ein schönes Bild für diesen
Transformations- und Reinig­
ungsprozess. Christen verwenden
dafür den Begriff der Läuterung.
Wenn dieser Prozess gelingt, er­
fährt der Pilger in der Regel sein
Leben als sinnvoll. Er versöhnt
sich mit den schwierigen Seiten
seines Lebens, kann seine Fehler
akzeptieren und wird als Folge
davon dankbar für seinen bishe­
rigen (Lebens- )Weg.

1 Universitätsverlag, Freiburg,
Schweiz, cop, 1998,
ISBN 3-7278-1159-5,
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Tod

Wenn der Pilger sich geläutert
hat, ist er noch lange nicht er­
leuchtet. Die Pilgerschaft führt
ihn meistens an einen Punkt, wo
es anstrengend und mühsam
wird. Der Pilger muss den Berg
(im Bild symbolisiert durch den
Etzel) hinaufsteigen. Es beginnt
der Leidensweg, eine Krisenzeit,
zu dem auch die Auseinanderset­
zung mit dem Tod gehört. Der
Berg, der überwunden werden
muss, ist sein "Ölberg". Unwei­
gerlich bringt es der (Kreuz- )weg
mit sich, dass Altes zurückgelas­
sen werden und sterben muss,
damit neues Leben entstehen
kann. Der psychologische Ent­
wicklungsschritt in dieser Phase
heisst Loslassen lernen, spirituell
ist es die Auseinandersetzung mit
dem Vergänglichen.

Auferstehung
Passion und Ostern, Tod und
Auferstehung, altes und neues
Leben - manchmal liegt beides
ganz nahe beieinander. Wenn
Krisen überwunden werden,
werden plötzlich oder allmählich
andere, neue Kräfte spürbar. Ein
neues Bewusstsein entwickelt
sich. Der Pilger wird neu geboren
(Auferstehung), d.h. er schaut die
Welt mit andern Augen an und
kann das Göttliche in sich und in
der Welt erkennen. Die runde
mandalaförmige Darstellung Ma­
rias im Strahlenkranz auf dem
Bild ist ein wunderbares Symbol
der Ganzheit und Sinnbild für
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das Erkennen des Göttlichen, das
Ziel jeder spirituellen Pilgerreise
ist.

Zusammenfassung
Die vier Entwicklungsphasen des
Aufbruchs, der Läuterung, des
Todes und der Auferstehung ent­
sprechen dem Kreislauf der Na­
tur, wie wir ihn von den vier Jah­
reszeiten kennen. Es ist gut zu
wissen, dass nach jedem Winter
(Tod) der Frühling (Auferste­
hung) kommt.

Spirituelle Entwicklung heisst für
mich nichts anderes als auf den
Weg zu gehen (Aufbruch), sich
mit dem Leben auseinanderzu­
setzen und sich zu versöhnen
(Läuterung), Krisen zu bewälti­
gen und Abschied zu nehmen
(Tod) und vielleicht mit einem
veränderten Bewusstsein immer
wieder von Neuem zu beginnen
(Auferstehung).

Der Jakobswegsweg ist nur einer
von vielen spirituellen Wegen,
aber nicht wenige Menschen er­
leben auf diesem Weg ihren spi­
rituellen Entwicklungsprozess in
einer besonders intensiven und
unvergesslichen Art und Weise.

Bruno Kunz

Zusammenfassung des Buches
"Pilger lfort Ischritte ReijiLngs­
prozesse auf spirituellen Wegen ".
Eigenverlag Bruno Kunz, 2004.

www.sinnwaerts.ch
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La fresque du pelerin a Rapperswil

«Souuiens-toi de taut le chemin que le Seigneur ton Dieu t'afaitfaire ...
afin de connaltre lefond de ton cceur» (Dt. 8,2)

Chernin de Cornpostelle - route de foi
Quelques notes glanees sur le chemin

Depuis 1452 les habitants de
Rapperswil font chaque annee, le
premier dimanche de juillet, le
pelerinage d'Einsiedeln pour ac­
complir un v~u. Le peintre Jo­
seph Vollenweider a orne le mur
d'une maison a l'angle de la Müh­
legasse d'une fresque qui evoque
cette tradition et qui symbolise
en meme temps toute demarche
pelerine.

Cette ~uvre de 2,5 sur 5 metres
seduit par sa simplicite et le
calme recueilli qui s'en degage.
Elle represente un jacquet a son
depart de l'hospice du Saint-Es­
prit qui hebergeait les pelerins au
Moyen-Age. Son chemin quittera
le bourg par la porte des rem­
parts et va le mener par la passe­
relle qui franchit le lac jusqu'a la
rive schwytzoise ou il montera
par l'Etzeljusqu'a Einsiedeln, aux
pieds de la Vierge Noire.

La facture depouillee de cette re­
presentation suggere habilement
la realite profonde, psychologi­
que d'un pelerinage.

Depart
Pour progresser dans sa vie inte­
rieure, l'etre humain doit trouver
le courage de depasser le confort
de sa vie journaliere et d'affronter
l'inconnu. Le visage du pelerin de
Rapperswil en passe de franchir
l'enceinte protectrice des rem­
parts a une expression ambigüe :
le reve s'y mele a l'appn§hension.
Celui qui prend le depart doit
s'attendre a un bouleversement
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dans sa vie. Ressent-ille desir de
se rapprocher de Dieu ?

De tous temps, le pelerinage a
Compostelle a symbolise trois
etapes de progression mystique :
purification, mort, resurrection.
Purification

La passerelle qui franchit le lac
longe a son debut la petite cha­
pelle, le «Heilighüsli» (<< mai­
sonnette sacree») : le chemin
franchit la limite entre le monde
materiel et le monde spirituel.
Pour les psychologues, l'eau est le
symbole de l'inconscient. Sa lon­
gue marche va «decanter» le
pelerin interieurement. n va re­
connaitre le sens et la valeur de
sa vie.

Mort

Les difficultes rencontrees au
long de sa route (symbolisees par
la montee a l'Etzel) amenent sou­
vent le peIerin a une crise inte­
rieure et le confrontent a la ne­
cessite de se detacher de vieilles
contingences pour faire eclore
une vie nouvelle.

Resurrection
Comme la Passion me ne a Pa­
ques, la resurrection suit la mort,
une vie nouvelle nah du ren on­
cement a l'ancienne. Chaque
victoire sur soi-meme fait eclore
de nouvelles forces interieures.
Le pelerin decouvre le monde
sous un aspect nouveau, il recon­
nait l'action de Dieu dans le
monde et en lui-meme. Le halo
de lumiere qui dans la fresque
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entoure la silhouette de Marie est
un symbole merveilleux de
l'harmonie dans la rencontre avec
Dieu qui est le but de tout peleri­
nage spirituel.
Resurne

Les quatre phases d'une evolu­
tion : depart, purification, mort et
resurrection se retrouvent dans le
cycle des saisons. nest bon de
savoir qu'atout hiver (mort) suc­
cede le printemps (resurrection).

La recherche spirituelle n'obeit­
elle pas au meme deroulement:
se mettre en route (depart), se

Souviens-toi! Pour faire me­
moire! Me rendre present, ou
mieux, accueillir le present de ce
chemin sur lequel j'ai marche, il y
a quatre ans, du Grand-St-Ber­
nard a Compostelle; me nourrir
encore de ce « present » qui s'est
alors imprime en mon c~ur.

A l'origine, au commencement, il
y a un appel - comme une ur­
gence, comme le murmure de la
source originelle - l'appel a par­
tir, a quitter, pour me livrer, de­
muni et pauvre, au chemin. Je
sens bien que ce chemin, encore
inconnu mais qui m'attire, a Vi­
sage de Celui qui fascine mon
c~ur et oriente, donne sens et sa­
veur a ma vie :
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confronter aux problemes de la
vie et les resoudre (purification),
traverser des crises et assumer
des renoncements (mort) dans
l'espoir de repartir a neuf, plus
fort et plus mur (resurrection) ?

Le Chemin de Compostelle n'est
que l'un parmi les itineraires spi­
rituels possibles, mais il permet a
beaucoup de pelerins de realiser
leur epanouissement spirituel de
maniere particulierement intense
et inoubliable.

(Res: istr)

« Oubliant le chemin parcouru, je
uais droit de ['auant pour tdcher
de saisir, ayant ete moi-meme
saisi» (Ph. 3,12-13).

Va-t-il se devoiler un peu plus au
fil de cette longue marche ? Cette
esperance me pousse a me ris­
quer dans cette aventure. Apres
un depart quelque peu tendu,
j'apprends bien vite qu'il me faut
trouver un rythme plus apaise,
plus confiant, et vivre le moment
present comme le lieu de la ren­
contre ... Difficile chemin de libe­
ration, de solitude eprouvante ...
Ne rien retenir a soi et m'aban­
donner, confiant, au chemin qui
s'ouvre devant moi, sans savoir a
l'avance ou il me menera ...
N'avoir d'autres reperes que ce
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bout de chemin qui s'offre atout
instant a moi et m'y appuyer de
tout le poids de ma vie, en me
penchant toujours vers 1'avant
pour ne pas revenir en arriere et
me ressourcer sans cesse a cet
appel que j'avais per<;u comme le
murmure de la source: me voila
a l'ecole du chemin !

Bonheur et douleur du chemin

17 octobre: J'ai encore experi­
mente, ce matin, le difficile arra­
chement d'un lieu et d'une com­
munaute qui m'avait deja pris en
sympathie.

18 octobre: Aujourd'hui, beaux
sentiers a travers la foret et la
montagne: chemin de solitude
habitee, tres apaisant; chemin
decapant aussi, je me vide et me
sens un peu plus depouille, et
plus pres du bruissement de la
source ...

19 octobre : Sur le chemin, que de
balises ! Je rends grace pour tous
ceux et celles qui ont ete des bali­
ses sur mon chemin de vie et de
foi, depuis 1'amour de mes pa­
rents jusqu'a B. dont 1'amour m'a
revele 1'ineffable tendres se de
Dieu et remis sur le chemin du
don et de la fideIite. Le chemin
me creuse de plus en plus ...

« Comme une eau, le monde vous
traverse et pour un temps vous
prete ses couleurs. Puis se retire,
et vous place devant ce vide qu'on
porte en soi, devant cette espece
d'insuffisance centrale de 1'ame
qu'il vous faut bien apprendre a
cötoyer, a combattre et qui, para­
doxalement, est notre moteur le
plus sur. » (Nicolas Bouvier)
20

26 octobre: Il faut me remettre
en route ... qu'il est difficile de vi­
vre en pelerin, n'avoir d'autre
dem eure que le chemin! «Il est
des marches d'esperance et de
joie Oll 1'on se cherche et 1'on se
trouve. Il est des marches Oll

Dieu nous trouve dans un exode
decapant et liberateur.» (Mgr.
Pierre Moleres, Eveque)
Route defoi

15 novembre: Si la route est
dure, c'est pour que le cceur cesse
de 1'etre. Si la route est ouverture
et accueil, c'est pour que le cceur
le devienne.

« La foi est une aventure Oll il est
question de voyage, d'exode. Un
jour, j'ai commence a quitter le
port securisant, la religion de
mon enfance, avec ses interdits,
son catalogue d'actions a faire
pour etre bon chretien. Et la foi
m'a peu a peu conduit en pleine
mer, la Oll le vent souffle, la Oll

1'homme est a la fois petit et
grand, la Oll il doit se prendre en
main, devenir responsable de lui.
La foi est affaire de navigateur, de
nomade qui accepte d'etre tou­
jours en voyage, en chemin vers
quelqu'un qui se fait toujours
plus proche et plus different. Etre
croyant c'est pour moi cheminer
vers Dieu en sachant que toute
mon existence se passera sur ce
chemin. Si je crois un jour attein­
dre le port, etre arrive, c'est qu'a
un moment ou a un autre, j'aurai
fausse compagnie aDieu.» Sur
un billet trouve a la porte d'une
chapelle

ULTREIA No 36 - Nov 2005

24 novembre: Ultreia! Ne pas
accrocher a aujourd'hui 1'angois­
se de demain.

«Va, chemine, mets un pas de­
vant 1'autre, avance du doute a la
foi, et ne te preoccupe pas des
impossibilites. Allume un feu,
meme avec les epines qui te de­
chirent. » (Frere Roger)

20 decembre: La Meseta: «40
kms de pistes presque rectilignes,
interminables, dans une plaine
immense ... Pelerin, prepare-toi a
souffrir: tu vas avoir une idee de
1'infini..., de la grandeur des sa­
crifices inutiles» (Topo). J'ai
beaucoup aime et me suis senti
bien sur ce parcours tellement
desertique, sous un bon soleil,
apres un debut de matinee tres
froide. Le temps d'un long de­
pouillement, decapant ! Oh,
Combien je desire devenir de plus
en plus espace pour Celui qui
vient!

21 decembre : Ce matin, en quit­
tant Sahagun, une dame quitte
spontanement son trottoir, tra­
verse la route et s'approche de
moi pour m'indiquer le chemin ...
et, en me souhaitant «buen ca­
mino », trace sur elle le signe de
la croix! Qu'est-ce que je repre­
sente pour elle, moi, pauvre pele­
rin?

Au fil des kilometres, le chemin
s'interiorise et devient cet espace
interieur, 1'espace infini du cceur,
Oll la source de la vie murmure
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son appel, comme la melodie du
bonheur :

Champ des etoiles
Va, pelerin ! Poursuis ta quete !
Va ton chemin! Que rien ne
t'arrete ...

Tout est neant

Rien n'est vrai que l'amour.
(Chant, Taize)

5 janvier: J'ai marche aujourd'­
hui avec les Mages, accompagne
par 1'Etoile...
Il me reste ce chemin vers
1'Enfant a parcourir, au pas de
1'Etoile... pour tomber a genoux
aux pieds d'un Enfant! Quel
mystere! Plus de 2000 kms a
pieds pour trouver 1'Enfant et
pour apprendre 1'attitude juste:
tomber a genoux a ses pieds et
m'offrir tout entier en hommage
et en action de graces pour sa
Presence au milieu de nous:
Emmanuel!

6 janvier: St-Jacques. Le Champ
des etoiles !

De commencement en com­
mencement, me voici au lieu d'un
nouveau commencement. Ma
Patrie n'est pas encore ici. Je le
sens assez douloureusement. Je
suis encore en exil, en terre
etrangere ... Ma Patrie: c'est le
cceur de Celui qui m'aime et ne
cesse de m'attirer. « Mon cceur et
ma chair sont un cri vers le Dieu
vivant » (Psaume)

Bernard Gabioud

(Chanoine de la Congregation du
Grand -Saint -Bernard)
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Er hat vor einem halben Jahr
seine Frau verloren. Sie war kör­
perlich krank und in den letzten
Lebensjahren auch verwirrt. Lie­
bevoll spricht er von ihr. Er muss
sie sehr gern gehabt haben. Jetzt
will er den Verlust auf dem Ja­
kobsweg verarbeiten. Sein tiefer
Glaube soll ihm dabei helfen.
Paul wurde im Appenzellischen
von seiner Kirchgemeinde verab­
schiedet, und der Stab mit den
eingeschnitzten Namen seiner
Glaubensfreunde begleitet ihn.
Alain sucht einfach einmal Ab­
stand vom Alltag. Nach zehn Jah­
ren als Primarlehrer im Wallis
macht er eine Pause. Er erwartet
von der Pilgerreise Gewissheit
über seine berufliche Zukunft.
Alain ist ein fröhlicher Pilger und
geniesst sein Time-out. Mit sei­
ner Gitarre verbreitet er in Le
Puy, wo ich ihn kennen lerne,
pure Lebensfreude. Das tut auch
bedrückten Pilgern gut!
Charles treffe ich auf dem
Aubrac. Er macht sich jedes Jahr
für zwei oder drei Wochen ohne
seine Frau und seine vier Kinder
auf den Weg. Charles ist Com­
puterfachmann, tief gläubig und
auch theologisch gebildet, so
kennt er die Schriften Hans Urs
von Balthasars. Charles betrach­
tet die Menschen und sich selbst
als tief schuldhaft, jeden Tag ent­
schuldigt er sich bei Gott, seiner
Frau und seinen Kindern für
seine Fehler. Immer mehr
komme ich bei seinen Schilde-

Jeder geht auf seinem eigenen Weg

Erlebnisse suchen, die aus dem
Alltag herauslösen, das Bewusst­
sein erweitern, eine persönliche
Veränderung erfahren. Das sind
etwas frei herausgezogene Stich­
worte aus einer Definition von
"Spiritualität", die ich im Internet
gefunden habe.2 Was suchen nun
aber die einzelnen Menschen auf
den vielen Pilgerwegen?

Ich habe auf dem Weg von Salz­
burg bis Santiago Pilger mit ganz
verschiedenen Erwartungen ge­
troffen. Einige möchte ich vor­
stellen.

In Salzburg begegne ich Anton.
Ein Pilger wie aus dem Bilder­
buch: Tiroler Hut, Kniesocken,
neue Wanderschuhe, perfekt ge­
packter Rucksack mit sorgfältig
gerollter Matratze, Jakobsmu­
schel und Pilgerstab. Ein gepfleg­
ter, grosser Mann, vielleicht fünf­
zig. Anton ist unterwegs aus der
Gegend von Wien und will nach
Santiago. Er braucht wieder fes­
ten Boden unter seinen Füssen.
Probleme mit Alkohol, am Ar­
beitsplatz und die Trennung von
seiner Frau haben ihn unter ihm
weggezogen. Er sucht in den Wo­
chen auf dem Weg eine neue Ori­
entierung für sein Leben.
Nach den Beatushöhlen am Thu­
nersee taucht Paul Jud vor uns
auf. Wie Anton ist er für die lange
Reise gut gerüstet. Vorerst ist er
schweigsam, taut aber bald auf.

2 http://spiritualiaet.adlexikon.de/
8piritualit.shtml
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«Der Glaube gleicht dem Aben­
teuer des Reisens ... Gläubig sein
heisst für mich, auf meinem Weg
langsam zu Gott vorzudringen
und dabei zu wissen: Alles, was
mein Dasein ausmacht, geschieht
auf diesem Weg.» (Zettel an einer
Kapellentüre )

«Geh vorwärts, setze emen
Schritt vor den andern, rücke
voran vom Zweifel zum Glauben
und kümmere dich nicht darum,
ob du es kannst. Entfache ein
Feuer, selbst mit den Dornen, die
dich zerkratzen.» (Roger Schutz)

«Geh, Pilger! Suche weiter! Geh
deinen Weg! Nichts soll dich zu­
rückhalten. Nimm deinen Teil
Sonne, deinen Teil Staub. Wa­
chen Herzens vergiss, was ver­
geht. Alles ist nichts; wahr ist al­
lein die Liebe.» (Taize-Gesang)

In Santiago stehe ich am Ort ei­
nes Neuanfangs. Meine Heimat
ist noch nicht hier, ich empfinde
es schmerzlich. Ich bin noch
nicht heimgekehrt, bin noch im­
mer in der Fremde. Meine Hei­
mat ist das Herz desjenigen, der
mich liebt und nicht aufhört,
mich an sich zu ziehen: «Mein
Herz und mein Fleisch schreit
nach dem lebendigen Gott.»
(Psalmvers)
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Jakobsweg - Weg des Glaubens
Bernard Gabioud, Augustinerchorherr der Kongregation vom Grossen
St. Bemhard, pilgerte vor vier Jahren allein nach Santiago. Mit den
Gedanken, die er uns vorlegt, lässt er uns an seinen Wegerfahrungen
teilnehmen. Unterwegs vorgefundene Besinnungstexte waren ihm
anregende Begleiter.

Ein Ruf steht am Anfang: ein Ruf,
aufzubrechen, zurückzulassen,
mich mittellos dem Weg auszu­
setzen. Der Weg, noch unbe­
kannt, zieht mich an. Er trägt das
Gesicht dessen, der mein Herz
bezaubert, der meinem Leben
Orientierung, Sinn und Würze
gibt. Wird ER sich etwas mehr
enthüllen auf dem langen Weg?
Diese Hoffnung lässt mich das
Abenteuer wagen. Rasch lerne
ich: den Rhythmus bestimmt der
Weg, ein Weg, der befreit, der
aber auch auf die Probe stellt.
Nicht festhalten wollen, loslas­
sen; mich ganz dem Weg anver­
trauen, ohne im Voraus zu wis­
sen, wohin er mich führt. Mit
dem Stück Weg, das gerade vor
mir liegt, als einziger Markier­
ung. Darauf konzentriert mit dem
ganzen Gewicht meines Lebens,
stets vorwärts gerichtet. Mich
unablässig besinnen auf den ver­
nommenen Ruf. Unterwegs in
der Schule des Weges.
«Wie ein Wasser durchströmt
dich die Welt und leiht dir eine
Zeitlang ihre Farben. Dann zieht
sie sich zurück, und du stehst vor
der Leere in dir, die auszuhalten
und gegen die anzukämpfen du
lernen musst. Gerade sie ist para­
doxerweise unsere stärkste Trieb­
kraft.» (Nicolas Bouvier)



Chacun fait son propre chemin

rungen zur Überzeugung, dass
Charles in Wirklichkeit ein sehr
verantwortungsbewusster Mann
ist, der nach menschlichen Mass­
stäben ein gutes Leben führt.
Dies kann er jedoch nicht nach­
vollziehen. Mit Hilfe Gottes
möchte er auf dem Pilgerweg ein
noch besserer Mensch werden.

Ein weltlicheres Problem trägt
Christof mit sich. Ich begleite ihn
auf dem Weg von Estaing nach
Conques. Der Bayer wurde vor
kurzem geschieden. Diesen Ein­
bruch in seinem Leben will er auf
dem Weg verarbeiten, gleichzeitig
aber auch eine neue Partnerin
suchen. Er ist bei einem Institut
angemeldet und hängt dauernd
an seinem Natel.

Vielen weiteren Menschen bin ich
auf den Weg begegnet. Hier
überquere ich mit Aime (rechts)
die Pyrenäen.
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Ich frage mich, wie er da noch die
Übersicht über all seine Fragen
behält und zur gesuchten Ruhe
kommen kann.

Vor der Kathedrale in Conques
sehe ich Benedisse, eine schöne,
grosse, junge Frau inmitten einer
Gruppe gleichaltriger Freunde,
etwas steif an eine Mauer ge­
lehnt. Erst später, die aufgestellte
Gruppe hat mich zum Picknick
eingeladen, realisiere ich, dass sie
nur noch mit durchgedrückten
Knien stehen kann. Benedisse hat
Muskelschwund in einem fortge­
schrittenen Stadium. Es ist ihr
allergrösster Wunsch, auf dem
Jakobsweg von Le Puy bis hier­
her zu pilgern und Heilung zu
finden. Ihre Freunde ermögli­
chen es ihr mit einem speziellen
Gefährt, einem Tragsessel mit ei­
nem grossen Rad in der Mitte. So
kann sich die Gruppe mit verein­
ten Kräften auch auf den Fusswe­
gen bewegen.

Spiritualität kann wohl nicht er­
zwungen werden. In unserer Zeit
ist es eigentlich eine Selbstver­
ständlichkeit, dass sich die Pilge­
rin und der Pilger aus eigenen
Stücken auf den Weg machen.
Und doch treffe ich zwei, die dazu
verknurrt wurden. In Rabanal deI
Camino übernachtet ein deut­
scher Sozialpädagoge mit seinem
15-jährigen Zögling Paul. Die
beiden wurden vom Leiter ihres
Jugendheimes für zwei Wochen
auf den Jakobsweg geschickt. Ziel
der Aktion ist der Aufbau eines
Vertrauensverhältnisses. Paul
lässt sich jedoch nicht auf eine
kontemplative Pilgerfahrt ein. Er
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verteidigt seine kleinen Freihei­
ten. Der tägliche Kampf ums
Geld, ums Schlafengehen und
den morgendlichen Aufbruch zer­
mürbt das Verhältnis der beiden
Zwangspilger. Der Jakobsweg ist
dazu eigentlich zu schade.

Et chacun a ses propres motiva­
tions pour se mettre en route.
J'aime a evoquer quelques-uns
des pelerins rencontres sur mon
chemin de Salzbourg a Compos­
teIle:

Anton, croise a Salzbourg, pitto­
resque dans son costume tyro­
lien. Apres un episode alcoolique
et son divorce, il cherchait un
nouveau depart dans sa vie.

Paul, le discret Appenzellois, lon­
geait les rives du Lac de Thoune,
cherchant 1'apaisement apres la
mort de son epouse aimee.

Au Puy en Velay, Alain repandait
la joie avec sa guitare. Il avait pris
la route pour reflechir a son ave­
nir professionnel : ayant atteint le
milieu de la trentaine, il eprou­
vait le besoin de remettre en
question son activite dans 1'en­
seignement primaire valaisan.

Sur 1'Aubrac, j'avais rencontre
Charles, pere de quatre enfants,
chretien convaincu. Chaque an­
nee il partait sur le Chemin du­
rant deux a trois semaines pour
demander la grace de devenir
meilleur.

ULTREIA No 36 - Nov 2005

"Chacun fait son propre chemin",
habe ich beim abendlichen Pil­
gerempfang in Le Puy gehört.
Und so habe ich die vielen Be­
gegnungen auch erlebt.

Hans Dünki

Christophe, le Bavarois, esperait
que son pelerinage 1'aiderait a se
remettre de son divorce et peut­
etre - qui sait? - lui donnerait
l'occasion de rencontrer une nou­
velle partenaire.

Benedisse, belle jeune femme at­
teinte d'atrophie musculaire desi­
rait ardemment faire le peleri­
nage du Puy a Conques pour de­
man der sa guerison. Ses amis
avaient construit une chaise a
porteur appuyee sur une roue
centrale pour 1'aider a realiser
son reve.

Peut-on imaginer que de nos
jours des pelerins se mettent en
route autrement que par une
libre decision? Et pourtant: a
Rabanal del Camino j'ai trouve
un educateur et son protege de 15
ans auxquels le directeur de
l'institution Oll ils vivaient avait
ordonne de peregriner durant
deux semaines, dans l'espoir
d'atteindre a un meilleur rapport
de confiance. Paul, 1'adolescent
retif, ne semblait guere se preter
acejeu.

(Res. : istr)
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Fromista - ein Diamant am Sternenweg

Die Milchstrasse ist seit alters
gleichbedeutend mit dem Jakobs­
weg, verläuft sie doch ebenfalls in
Südwest-Richtung, Richtung
Compostela.

Compostela - campus stellae ­
Sternenfeld ... Reihen sich nicht
für jeden, der nach Santiago ge­
pilgert ist, unzählige Lichtpunkte
aneinander, wenn er auf der
Landkarte die zurückgelegte
Strecke nach Santiago betrachtet,
als ob sich die himmlische Milch­
strasse in einem irdischen Eben­
bild widerspiegelte?
So zahlreich wie die Sterne sind
entlang des Camino die Orte, die
sich dem einen oder andern Pil­
ger ins Gedächtnis eingeprägt
haben, weil er sich dort beson­
ders glücklich fühlte - vielleicht
sogar ohne zu wissen, welcher
Ursache sich sein Glück ver-
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dankte. War es eine tief-harmo­
nische Begegnung mit Gleichge­
sinnten? Hatte sich seine Seele
durch das tagelange Gehen so
geläutert, dass sie "nach oben"
weit geöffnet war?
Beschien die Sonne eine beson­
ders reizvolle Landschaft?
Leuchtete ein Schmetterling, eine
Blume in besonderer Vollkom­
menheit? Erscholl das Halleluja
der Vögel besonders klangvoll,
oder erlaubte körperliches Wohl­
befinden ein besonders be­
schwingtes Schreiten und liess
das Gewicht des Rucksacks ver­
gessen?

Wohl die kostbarsten, zutiefst im
Herzen aufbewahrten Licht­
punkte sind für uns jene Gebets­
stätten, in denen wir dem Sinn
unseres Pilgerns nähergekom­
men sind. Vielleicht sind es be-
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scheidene Landkapellen, jahr­
hundertelang durchdrungen von
der Andacht der Pilger, welche
Freud und Leid "ihrem" heiligen
Jakob anvertraut hatten, damit er
sie zu Gott trage. Für mich ist die
Martinskirche in Fromista der
Diamant in meinen Erinnerun­
gen: Die Kirche ist schlicht, aber
in den Proportionen und der
Ausstattung voll erlesener Har­
monie, die durch eine geglückte
Restauration zur Geltung kommt.

Le Chemin des etoiles

Selon la legende, 1'apötre Jacques
le Majeur serait apparu en songe
a Charlemagne pour lui deman­
der d'aller a Compostelle delivrer
son tombeau de 1'occupation sar­
rasine. Pour s'y rendre, il lui
conseillait de suivre vers le sud­
ouest le sillage lumineux de la
voie lactl:~e.Cette scene est repre­
sentee sur la chasse de
l'empereur que les par­
ticipants a notre marche
jacquaire de 1'ete 2004
ont pu decouvrir a Aix­
la-Chapelle. Depuis ce
temps-Ia, la voie lactee
est appelee «route de
Saint-Jacques ».

Le fait que 1'itineraire
qui mene a Compostelle
soit nomme «chemin
des etoiles » n'est-il pas
justifie, lui aussi? Cette
voie est constellee d'une
myriade de points lumineux: ce
sont, echelonnes au long du
Chemin, les endroits qui evo-
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Beim Beschreiten des zeitlosen
Raumes weitet sich die Seele. Als
ich mich langsam darin bewegte,
um ihn auf mich wirken zu las­
sen, kreuzte ich einen unbe­
kannten jungen Pilger. Worte wa­
ren nicht nötig. Wir tauschten
unsere leuchtenden Blicke und
teilten so unser Glück.

Irene Strebel

quent pour 1'un ou 1'autre pelerin
le souvenir d'un instant de bon­
heur sans melange. Chacun de
nous garde precieusement dans
son creur le tresor de ces mo­
ments privilegies de plenitude et
de joie; ils se pressent a sa me­
moire lorsqu'il evoque le trace du
Chemin.

Peut-etre notre jacquet s'etonne­
ra-t-il que ces lieux n'aient sou­
vent lais se aucune trace dans la
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memoire d'autres pelerins, alors
que pour lui ils representent les
«etoiles terrestres» de sa con­
stellation compostellane en lui
rappelant tant de souvenirs lumi­
neux: l'emotion ressentie lors
d'un echange d'amitie spontanee,
la joie que lui a offerte un « ca­
deau» - fleur, panorama, chant
d'oiseau particulierement magni­
fique - de la nature, le sentiment
de liberte que lui a donne la mar­
che lorsque son ame etait legere
et « ouverte vers en-haut » et son
corps stimule par le fil rapide du
sang, le bien-etre qui 1'a baigne
dans une modeste eglise de cam­
pagne impregnee de la devotion
des milliers de pelerins qui s'y
sont recueillis.

Vous souvenez-vous de 1'eglise
St-Martin de Fromista ? J'ai eu le
bonheur d'y vivre un tel instant
de grace. Son exterieur attire par
son eIegance romane et par
1'equilibre de ses masses. L'octo­
gone abritant la coupoIe de la
croisee de son transept repond
aux tourelIes rondes qui enca-
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drent son portail principal. La
meme simplicite convaincante
marque son interieur, baigne
lorsque j'y penetrai par la tendre
lumiere du soir. Placee au fond
du ch<:Eur,une grande effigie du
Crucifie s'inc1ine en ouvrant lar­
gement les bras. A ses pieds, une
simple table de pierre prete a ac­
cueillir le Christ dans sa realite
eucharistique. Seuls saint Jac­
ques et saint Martin 1'accom­
pagnent. Dans sa teinte chaude,
la pierre assure la noblesse de
1'edifice par 1'appareillage parfait
des murs, de discrets cordons a
des et quelques chapiteaux
sculptes.

En me depla~ant doucement dans
ce volume depouille pour mieux
apprecier 1'harmonie de ses pro­
portions et m'impregner de son
ambiance de bonheur, j'ai croise
un jeune pelerin inconnu. n a
suffi que nos regards s'echangent.
Nous avons partage la memejoie.

istr
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"Der Camino ist auch Poesie"

Mit Werner Osterwalder*
sprach Otto Dudle
O. Dudle: Du bist seit bald 20
Jahren als Jakobspilger auf im­
mer wieder neuen Routen in
Spanien unterwegs. Wie bist du
zum Pilgern gekommen?

W. Osterwalder: Am Anfang
stand ein Ereignis, ein Unfall. Bei
einer Pfadfinderübung, an der
mein Bruder teilnahm, fiel einer
der Pfadiführer vom Baum. Die
Ärzte diagnostizierten einen Le­
berriss. Sein Leben hing an ei­
nem Faden. Noch am selben
Abend beschlossen die Führer,
vom Wohnort Zürich nach Ein­
siedeln zu wallfahren. Sie wan­
derten die ganze Nacht hindurch.
Als sie am Morgen am Ziel an­
kamen, erfüllte sie das Gefühl,
für den Verunfallten, der übri­
gens mit dem Leben davon kam,
etwas Sinnvolles getan zu haben.
Das Ereignis gab meiner Pfadfin­
derabteilung den Anstoss zur
Tradition, jedes Jahr einmal in
der Nacht von Zürich nach Ein­
siedeln zu pilgern.
Schon bevor ich für mich das Pil­
gern entdeckte, hatte ich die Ge­
wohnheit, wenn mich ein Prob-

, Für Werner Osterwalder, den
pensionierten Bauunternehmer aus
Zürich, der von 1987 bis 2004
insgesamt 17 mal im Winter als
Jakobspilger in Spanien unterwegs
war, ist Santiago de Compostela
inzwischen zur zweiten Heimat
geworden.

ULTREIA No 36 - Nov 2005

lern plagte - zum Beispiel als
mein Vater an Krebs erkrankt
war - zwei oder drei Tage lang
allein loszumarschieren.

Ausserdem beschäftigte ich spa­
nische Gastarbeiter aus Valcarce
am Pilgerweg. Auf einer Auto­
reise besuchte ich sie. Anschlies­
send war ich auch in Santiago.
Vom Ort war ich sofort fasziniert.
Ich entschloss mich dort, mir
eine Auszeit von sechs Wochen
zu nehmen, um eine Zäsur im
Leben zu machen. So marschierte
ich im Januar 1987 zum ersten
Mal nach Santiago. Als ich auf
dem Obradoiro-Platz vor der
Kathedrale stand, habe ich ge­
heult. Was da unterwegs in mir
passiert war, im Kopf und im In­
nern, das ist eine Erfahrung, die
du nirgends sonst machen
kannst. So reifte der Entschluss,
meine Ferien in Zukunft zu Fuss
zu verbringen, solange mich
meine Knochen trügen.

Pilgern ist für dich eine Leiden­
schaft, die dich nicht mehr los
lässt. Worin besteht die Faszina­
tion? Welchen Stellenwert hat
Pilgern in deinem Leben?

Die Faszination des Pilgerns be­
steht aus vielen Facetten. Manch­
mal denke ich, das Pilgern sei ein
Atavismus, der auf die Zeit der
Rentierjäger zurückgehe. Es ist
die Suche nach dem unendlichen
Horizont, nach dem Ort, wo die
Rentierherden sind, denen du
hinterher laufen musst, damit
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memoire d'autres peIerins, alors
que pour lui ils representent les
«etoiles terrestres» de sa con­
stellation compostellane en lui
rappelant tant de souvenirs lumi­
neux: l'emotion ressentie lors
d'un echange d'amitie spontanee,
la joie que lui a offerte un «ca­
deau» - fleur, panorama, chant
d'oiseau particulierement magni­
fique - de la nature, le sentiment
de liberte que lui a donne la mar­
che lorsque son ame etait legere
et « ouverte vers en-haut » et son
corps stimule par le fil rapide du
sang, le bien-etre qui 1'a baigne
dans une modeste eglise de cam­
pagne impregnee de la devotion
des milliers de pelerins qui s'y
sont recueillis.

Vous souvenez-vous de 1'eglise
St-Martin de Fromista? J'ai eu le
bonheur d'y vivre un tel instant
de grace. Son exterieur attire par
son elegance romane et par
1'equilibre de ses masses. L'octo­
gone abritant la coupoIe de la
croisee de son transept repond
aux tourelIes rondes qui enca-
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drent son portail principal. La
meme simplicite convaincante
marque son interieur, baigne
lorsque j'y penetrai par la tendre
lumiere du soir. Placee au fond
du ch<eur, une grande effigie du
Crucifie s'inc1ine en ouvrant lar­
gement les bras. A ses pieds, une
simple table de pierre prete a ac­
cueillir le Christ dans sa realite
eucharistique. Seuls saint J ac­
ques et saint Martin 1'accom­
pagnent. Dans sa teinte chaude,
la pierre assure la noblesse de
1'edifice par 1'appareillage parfait
des murs, de discrets cordons a
des et quelques chapiteaux
sculptes.

En me depla<;ant doucement dans
ce volume depouille pour mieux
apprecier 1'harmonie de ses pro­
portions et m'impregner de son
ambiance de bonheur, j'ai croise
un jeune pelerin inconnu. Il a
suffi que nos regards s'echangent.
Nous avons partage la meme joie.

istr
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"Der Camino ist auch Poesie"

Mit Werner Osterwalder*
sprach Otto Dudle
o. Dudle: Du bist seit bald 20
Jahren als Jakobspilger auf im­
mer wieder neuen Routen in
Spanien unterwegs. Wie bist du
zum Pilgern gekommen?

W. Osterwalder: Am Anfang
stand ein Ereignis, ein Unfall. Bei
einer Pfadfinderübung, an der
mein Bruder teilnahm, fiel einer
der Pfadiführer vom Baum. Die
Ärzte diagnostizierten einen Le­
berriss. Sein Leben hing an ei­
nem Faden. Noch am selben
Abend beschlossen die Führer,
vom Wohnort Zürich nach Ein­
siedeln zu wallfahren. Sie wan­
derten die ganze Nacht hindurch.
Als sie am Morgen am Ziel an­
kamen, erfüllte sie das Gefühl,
für den Verunfallten, der übri­
gens mit dem Leben davon kam,
etwas Sinnvolles getan zu haben.
Das Ereignis gab meiner Pfadfin­
derabteilung den Anstoss zur
Tradition, jedes Jahr einmal in
der Nacht von Zürich nach Ein­
siedeln zu pilgern.
Schon bevor ich für mich das Pil­
gern entdeckte, hatte ich die Ge­
wohnheit, wenn mich ein Prob-

* Für Werner Osterwalder, den
pensionierten Bauunternehmer aus
Zürich, der von 1987 bis 2004
insgesamt 17 mal im Winter als
Jakobspilger in Spanien unterwegs
war, ist Santiago de Compostela
inzwischen zur zweiten Heimat
geworden.
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lern plagte - zum Beispiel als
mein Vater an Krebs erkrankt
war - zwei oder drei Tage lang
allein loszumarschieren.

Ausserdem beschäftigte ich spa­
nische Gastarbeiter aus Valcarce
am Pilgerweg. Auf einer Auto­
reise besuchte ich sie. Anschlies­
send war ich auch in Santiago.
Vom Ort war ich sofort fasziniert.
Ich entschloss mich dort, mir
eine Auszeit von sechs Wochen
zu nehmen, um eine Zäsur im
Leben zu machen. So marschierte
ich im Januar 1987 zum ersten
Mal nach Santiago. Als ich auf
dem Obradoiro-Platz vor der
Kathedrale stand, habe ich ge­
heult. Was da unterwegs in mir
passiert war, im Kopf und im In­
nern, das ist eine Erfahrung, die
du nirgends sonst machen
kannst. So reifte der Entschluss,
meine Ferien in Zukunft zu Fuss
zu verbringen, solange mich
meine Knochen trügen.

Pilgern ist für dich eine Leiden­
schaft, die dich nicht mehr los
lässt. Worin besteht die Faszina­
tion? Welchen Stellenwert hat
Pilgern in deinem Leben?

Die Faszination des Pilgerns be­
steht aus vielen Facetten. Manch­
mal denke ich, das Pilgern sei ein
Atavismus, der auf die Zeit der
Rentierjäger zurückgehe. Es ist
die Suche nach dem unendlichen
Horizont, nach dem Ort, wo die
Rentierherden sind, denen du
hinterher laufen musst, damit
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dein Clan überleben kann. Heute
sind die Rentiere verschwunden.
Aber den Horizont gibt es noch.
Für mich ist es etwas Ungeheu­
erliches, auf den Punkt zuzuge­
hen, wo Himmel und Erde zu­
sammenstossen, auch wenn die­
ser nie erreichbar ist.

Kannst du etwas sagen über die
inneren Beweggründe, die dich
immer wieder als Pilger aufbre­
chen lassen?

Es gibt unterschiedliche innere
Beweggründe. Mit der Zeit gibt es
auch eine gewisse Gewohnheit,
eine gute Gewohnheit. Ich war
jetzt 17-mal in Santiago. Ich liebe
Spanien: das Land, seine Küche.
Marschieren ist für mich weder
Strafe noch Busse, sondern Ver­
gnügen. Und Santiago ist ein Ziel,
wie ich sonst keines kenne.

Als ich 1987 das erste Mal unter­
wegs war, betrachtete ich es als
sportliche Herausforderung, als
Härtetest, allein im Winter nach
Santiago zu wandern. Aber als ich
in Santiago ankam, spürte ich,
dass ich auf dem Weg durch Spa­
nien zum Pilger geworden war:
Pilger in mir selbst, zu mir selbst.
Einmal war ich in meinen Ge­
danken unterwegs häufig bei ei­
nem Patenkind, das an Krebs
schwer erkrankt war. Vor einem
Jahr hatte ich, kurz bevor ich
aufbrach, meinen Bruder verlo­
ren. Auf dem Camino konnte ich,
bis in meine Träume hinein, die
Trauer verarbeiten und von ihm
Abschied nehmen.

Es gibt auch Beweggründe ander­
er Art. In diesem Jahr wollte ich
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auf den Spuren des asturischen
Mönchs Beatus von Lü~bana ge­
hen, wollte sehen, ob in Santo
Toribio, wo er Abt war, noch eine
Erinnerung an ihn vorhanden sei.

Der Ort mit dem angeblichen
Grab des Apostels Jakobus, San­
tiago, übt auf dich grosse Anzie­
hungskraft aus. Welche Bedeu­
tung hatfür dich dieses Ziel?

Santiago ist ein ungeheures Ziel.
Mir beginnen die Tränen schon
zu laufen, wenn ich nur schon in
die Altstadt hineinkomme. Und
wenn ich dann auf dem Obra­
doiro- Platz vor der Kathedrale
stehe, erfüllt mich ein überwälti­
gendes Gefühl der Dankbarkeit:
Dankbarkeit für den Weg, für Be­
gegnungen, für meine Familie,
für meine Frau, unsere Kinder;
ich bin dankbar für mein span­
nendes, schönes Leben, dankbar
für die Augen, die Ohren, den
Atem ... Die Liste wäre noch lange
fortzusetzen. Nach der Theorie,
wonach ein Mensch verschiedene
Leben lebt, könnte es sein, dass
ich in einem früheren Leben
schon einmal dort war. Ich habe
natürlich Freunde in Santiago,
von denen ich eingeladen werde.
Das ist auch ein wichtiger Teil.
Santiago ist für mich zu einer
zweiten Heimat geworden.

Gibt es für dich noch andere Orte
- Kirchen, Klöster - , die dich in
ähnlicher Weise faszinieren wie
Santiago?

Am Jakobsweg gibt es mehrere
Orte, bei denen ich das Gefühl
habe, es beginne etwas in mir zu
vibrieren, wenn meine Hand das
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Kirchenportal berührt. Es ist dies
vor allem die alte vorromanische
Kirche auf dem Cebreiro, ferner
ist es die Kirche in Carri6n de los
Condes, Santa Maria deI Camino.
Merkwürdigerweise ist aber auch
die kleine Brücke nach Sarria, der
Ponte Aspera, für mich ein "Ort
der Kraft" - wie die Esoteriker
sagen würden.

Was bedeutet dir der heilige Ja­
kobus? Hat dieser Heilige für
dich einen ganz besonderen
Stellenwert?

In Spanien kenne ich die unter­
schiedlichsten Wegvarianten, um
nach Santiago zu gelangen. Es
kommt nicht darauf an, ob ich
von Valencia, von Alicante, von
Barcelona aus gehe. Wenn ich
aber auf dem eigentlichen, alten
und heute überlaufenen Camino
frances bin, ist mir, als wäre ein
Seil an meinem Gürtel festge­
macht, das zieht und zieht bis
zum Obradoiro-Platz. Viele Leute
sagen, dieser Weg habe sich mit
Kraft aufgeladen. Das mag durch­
aus sein; es könnte aber auch
bloss eine Kopfgeburt von mir
sein, weil ich weiss, dass da Mil­
lionen von Menschen vor mir
schon gegangen sind.
Der hl. Jakobus hat für mich kei­
nen Stellenwert. Ich glaube nicht,
dass Jakobus jemals in Spanien
war, und schon gar nicht, dass er
in Santiago begraben liegt. Aber
ich möchte niemandem seinen
Glauben daran nehmen, es ver­
halte sich alles genau so, wie es
die Legenda Aurea überliefert.
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Der charismatische Jesuit, Predi­
ger, Journalist und Schriftsteller
Mario von Galli sagte mir einmal,
als wir uns über Santiago unter­
hielten: "Jakobus war gewiss nie
in Spanien, geschweige denn in
Santiago de Compostela, aber er
ist dort so präsent, wie kein
Mensch in dieser Welt präsent
sein kann."

Wer als Pilger unterwegs ist, übt
sich täglich darin, loszulassen,
zurückzulassen. Wie leicht oder
wie schwer fällt dir das Ab­
schiednehmen beim Pilgern?

Ich habe insgesamt etwa 15'000
Kilometer in Spanien zu Fuss zu­
rückgelegt; am Stück wären dies
vielleicht 1112Jahre. Für einen
Pilger heisst dies, ständig Ab­
schied zu nehmen. Manchmal
muss ich mich geradezu zwingen
aufzubrechen. Am schwierigsten
fällt mir das Abschiednehmen in
Santiago von Menschen, Mitpil­
gern, die ich unterwegs kennen
gelernt habe. Da hat es mich
schon gehörig durchgeschüttelt.
Schwer fällt mir auch der Ab­
schied von Santiago selbst. Wenn
ich im Flugzeug sitze, bin ich tief
traurig, weiss ich doch, dass es
wieder elf Monate dauert, bis ich
das nächste Mal in Spanien bin.

Ich bin auch ein bisschen traurig
bei der Ankunft: einerseits bin
ich froh und dankbar, heil am
Ziel angekommen zu sein; ander­
seits bin ich traurig, weil wieder
ein wunderbarer Weg zu Ende
ist. Ein böses Wort von Nietzsche
sagt: "Es gibt zwei Tragödien im
menschlichen Leben: die eine,
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Werner Osterwalder auf dem verschneiten Jakobsweg

sein Ziel nicht zu erreichen, und
die andere, schlimmere, sein Ziel
zu erreichen." Santiago ist viel­
leicht auch gar nicht das Ziel; es
ist ein ganz wichtiges Stück Weg,
nicht mehr und nicht weniger ­
und ein Weg, der wohl nie zu
Ende sein wird.

Hat das Pilgern dein Leben ver­
ändert? Wirkt sich das Pilgern in
einer bestimmten Weise auf dei­
nen Alltag, deine Familie, deinen
Berufusw. aus?
Sicher habe ich mich durch den
Weg verändert. Das ist aber auch
eine Frage des Alters. Ich bin
jetzt 18 Jahre älter als damals, als
ich den Weg zum ersten Mal un­
ter die Füsse nahm. Gewiss hätte
ich mich auch ohne Pilgerweg
verändert. Jedenfalls bin ich viel
gelassener geworden. Gewisse
Alltagsprobleme nehmen sich auf
dem Camino einfach lächerlich
aus. Du denkst, ein Bett, etwas zu
essen, etwas zu trinken, mög­
lichst keine körperlichen Be­
schwerden, das genügt; und
dann, nach ungefähr einer W0­
che, merkst du, dass du ein sozi­
ales Wesen bist, dass du dich
gerne mit jemandem unterhalten
möchtest.

Als ich das erste Mal ging, hatte
ich eine ganz wichtige Begegnung
in Carrion de los Condes mit dem
dortigen Pfarrer, Don Jose Ma­
riscal, der später mein Freund
wurde. Er sagte: "Etwa tausend
Leute kommen zu mir jedes Jahr
und schlafen in der Herberge:
Katholiken, Protestanten, Un­
gläubige, geistig Wache und
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Trottel, Männer und Frauen aus
Europa, aus allen Ländern der
Erde. Mit allen spreche ich, wenn
ich Zeit habe. Ihr Pilger, die ihr
von so vielen Orten mit so vielen
Anliegen hierher kommt, ihr seid
dazu da, um Frieden zu bringen
in eure Heimat, euren Beruf, eure
Familie. Der Camino de Santiago
muss ein Weg des Verständnisses
quer durch Europa, durch die
Welt werden. Wenn ihr Pilger
dies nicht fertig bringt, dann ist
euer Tun sinnlos. Entweder
schafft ihr Frieden, oder ihr geht
besser nach Hause."

Welche Gedanken gehen dir
durch den Kopf, wenn du auf
deinen Pilgerwegen gelegentlich
stundenlang keinen Menschen
triffst?
Auf dem Camino bist du stunden­
lang allein. Am Anfang hatte ich
Bedenken. Indes beginnt sich er­
staunlicherweise im Kopf rasch
etwas zu verändern. Zunächst
führe ich Selbstgespräche. Nach
sieben bis zehn Tagen bin ich je­
doch nicht mehr allein unter­
wegs, sondern ich gehe gleichsam
neben mir her, indem ich mich
lustig mache über mich, zum Bei­
spiel weil ich mich über das
garstige Wetter aufrege. Obwohl
nicht besonders fromm, habe ich
eine religiöse Ader. Unterwegs
bete ich darum häufig. Wenn ich
wieder zu Hause bin, bin ich zwar
nicht frömmer als vorher, aber
nachdenklicher.

Worin bestehtfür dich persönlich
die spirituelle Dimension des Pil­
gerns?
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Für mich besteht die spirituelle
Dimension des Pilgerns darin,
dass ich Teil der Landschaft bin,
dass ich nicht als Tourist, son­
dern als Mitmensch unterwegs
bin. "Entzünde für mich in Santi­
ago eine Kerze ...", "bete für
mich ..." Der Kontakt mit den
Leuten am Weg geht oft nah. Ich
kenne drei Familien, die auf mein
Kommen und mein Zureden
warten, die auf mich vertrauen.

Pilgern ist "prier avec les pieds".
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Das Phänomen Santiago, soviel
ist klar, ist nicht zu fassen. Ei­
gentlich weiss ich die Antwort
nicht, warum ich immer wieder
nach Santiago gehe. Denn der
Camino ist auch Poesie: der Ca­
mino, das ist Hitze, das ist Regen,
das ist Wind, das sind Tränen ­
der Trauer und der Freude - , das
ist Architektur, das sind die
Zweige der tropfenden Sträucher,
die deine Kleider durchnässen,
und das ist die Weite der Meseta.
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Camino de Santiago - chemin de paix et de poesie

Comme chaque annee depuis 17
ans, Werner Osterwalder a fait le
pelerinage de Compostelle. n
aime 1'Espagne, le pays, sa fa~on
de se nourrir. n y a noue de pro­
fondes amities. Santiago est de­
venu sa seconde patrie.

Lorsque Werner s'est pour la
premiere fois mis en route pour
Compostelle, en janvier 1987, il
partait en sportif desireux de se
prouver qu'il serait capable d'at­
teindre Santiago seul, dans le
froid et la neige. A son arrivee
devant la cathedrale, sur la place
de l'Obradoiro, il a fondu en lar­
mes en prenant conscience de
1'harmonie que le Chemin avait
fait naitre dans sa tete et dans
son cceur A chaque fois qu'il se
retrouve ainsi au terme d'un nou­
veau pelerinage, il eprouve la
meme emotion faite d' emerveille­
ment, de joie, de gratitude pour le
Chemin et ses rencontres, pour sa
famille, pour son existence bien
remplie, pour ses yeux, ses oreil­
les, le souffle de sa vie... la liste
serait longue de tous les bienfaits
re~us ! Acette euphorie se mele
une pointe de nostalgie au mo­
ment de quitter 1'Espagne, sa­
chant qu'il devra patienter onze
mois avant de reprendre le Che­
mm.

Le pelerinage est une ecole du
detachement. Tout au long des
15'000 kilometres de ses chemi­
nements, Werner a connu de
vrais dechirements au moment
de se separer de ceux qui ont ete
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ses compagnons de pelerinage. n
se souvient de ce que lui avait dit
Don Jose Mariseal lors de son
premier passage a Carrion de los
Condes: «Chaque annee notre
gite heberge un millier de pele­
rins, hommes et femmes, de tous
pays, de toutes pensees, de toutes
religions. Le Camino de Santiago
doit devenir un chemin de com­
prehension mutuelle en Europe
et dans le monde. Si vous autres,
pelerins, ne devenez pas semeurs
de paix - autant rester chez
vous! »

Werner est croyant sans etre
pieux. Durant les longues heures
de marche solitaire, il prie sou­
vent; a son retour chez lui, il ne
s'en trouve pas plus pieux, a vrai
dire, mais plus meditatif. La
controverse au sujet de la pre­
sence effective des ossements de
1'apötre Jacques a Compostelle le
laisse indifferent: il partage 1'avis
du jesuite ecrivain Mario von
Galli qui lui a dit: «Meme si
Jacques le Majeur n'est jamais
venu en Espagne, il est present a
Compostelle plus qu'il n'est pos­
sible a aucun etre humain d'etre
present dans ce monde.» D'ou
qu'il ait pris son depart, des qu'il
pose le pied sur le Camino fran­
ces, Werner sent une attirance
invincible qui le mene jusqu'a la
place de 1'Obradoiro, a la suite
des millions de pelerins qui ont
emprunte cet itineraire avant lui.
Quelques temoins de ces passa­
ges eveillent en lui une emotion
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particuliere: l'eglise preromane
du Cebreiro ou celle de Carrion
de los Condes, Santa Maria deI
Camino, mais aussi le petit pont
apres Sarria, le Ponte Aspera,
sont pour lui des lieux privilegies.

Atout prendre, Werner ne sau­
rait dire pourquoi il retourne si
souvent a Santiago. Qui pourrait
definir le Chemin de Compos-

L'oratoire d'Avry-sur-Matran

En descendant la route de See­
dorf, a la sortie nord-ouest
d'Avry-sur-Matran (FR), vous
plongez sur un petit bois a la
croisee de Courtaney. A droite,
sur le faux plat de Praz-Fert qui
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teIle? nest « route» impregnee
de « priere avec les pieds » et tout
en lui devient poesie: chaleur,
pluie, vent, larmes (de peine et de
joie), architecture, buissons
trempes trempant les habits, es­
pace immense de la Meseta ...

(Res. : istr)

conduit a la foret de Verdilloud,
votre regard est attire par un bloc
erratique au fond d'une grotte
vegetale : il est la, dans son ecrin
de tuf, avec sa fameuse coquille et
son bäton. Juste a cöte, en sur­

plomb d'une riviere: un
bane specialement ins­
talle par la commune
pour l'occasion et une
plaquette sur laquelle a
ete grave le poeme d'un
jeune pelerin de Saint
Jacques. Les deux der­
niers vers: Et toi aussi,
Zasouffrance t'a dechire,
t'a broye / Et mainte­
nant, dans Za grande
clarte tu uas toujours
peZerin figuraient egale­
ment en tete de l'annonce
mortuaire d'Edouard
Egloff, l'artisan du bali­
sage du Chemin de Saint­
J acques en terre fribour­
geOlse.
Amiti(~

L'oratoire d'Avry a ete
inaugure le 17 juin 2000,
jour de l'anniversaire
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d'Edouard Egloff.Nous mention­
nons ce detail - en realite un pur
hasard - car Edouard Egloff de­
cedera tres peu de temps apres et
cet oratoire comptait beaucoup
pour lui. Curieusement, en effet,
on ne trouve aucun signe de la
presence de Saint-Jacques sur le
territoire de la commune d'Avry.
Alors qu'aujourd'hui encore des
pelerins empruntent cette va­
riante Nord, la variante Sud etant
celle du fameux pont de Ste­
Apolline. A Avry, ni croix de
pierre (Villars-sur-Glane), ni
eglise, vitrail ou armoiries (N0­
reaz), uniquement des vestiges de
1'ancienne Grande Route de
Payerne, anterieurs au Chemin
de Saint-Jacques3. Il fallait donc
combler cette lacune. Ce a quoi
s'employerent avec enthousiasme
la commission culturelle du vil­
lage, le proprietaire du terrain,
M. Jean-Franc;ois De Bourg­
knecht, et Bernard Morel, le
sculpteur qui, a peine son reuvre
achevee, se mit en route pour
Compostelle ! Il ne fut pas le seul
d'ailleurs, car a Avry 1'oratoire
suscita un engouement qui n'est
pas pres de tarir.

3 Cf. Edouard Egloff, « Rayonnement
de Saint-Jacques en terre fribourgeoi­
se », 2eme ed., Fribourg : Pro Fribourg,
2001.

Cf. Moritz Boschung, Edouard Egloff,
« Chemins de Saint-Jacques en terre
fribourgeoise », Fribourg : Meandre,
Pro Fribourg, 1993.
Cf. Jean-Pierre et Laurence Dewarrat,
« Oe Fribourg EI Montagny: au coour
des chemins creux en fon§t )} in : La
Liberte du 10 aoOt 1990.
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Bref, si 1'oratoire d'Avry etait
destine a creer de toute piece un
« vestige moderne», il est
d'abord ne de 1'amitie. La spiri­
tualite sur le Chemin, c'est peut­
etre aussi cela : faire se reunir des
gens qui, au depart, n'avaient ap­
paremment rien en commun,
pour temoigner du secret qui les
anime. L'instigateur de ces ren­
contres, notre guide, celui qui
nous a pris par la main pour nous
conduire sur ce chemin de lu­
miere, Edouard Egloff, etait un
mal voyant. Quel symbole !
Liberle

Le lieu est tres frequente: il ne se
passe pas une semaine sans que
nous y apercevions promeneurs,
cydistes, joggeurs, et autres ar­
penteurs en quete de reperes. Des
amoureux aussi, et de tous les
ages. La proximite du saint ne
parait pas les incommoder, bien
au contraire. Et ils apprecient ce
halo de fraicheur, le chuchote­
ment de la riviere toute proehe, le
coup d'reil sur le village et, au
loin, le lac de Seedorf dans la
douceur vesperale. Ce sont les
pelerins du XXIe siede. Rien de
tel pour se ressourcer que ce coin
de nature, le murmure de l'eau
vive, loin des ceremonies et des
chapelles, en communication di­
recte avecle ciel et les elements.

Hormis les dechets aux couleurs
d'un fast food de la region,
1'endroit n'a subi aucune depre­
dation. Et pourtant qu'il serait fa­
eile d'emporter la statue de Saint
Jacques simplement posee sur
son sode, elle aussi a 1'air libre !
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Seul son bäton disparait regulie­
rement ... et refait aussit6t surface
dans une autre execution, bran­
che de noisetier ou plumes de ro­
seau. C'est ce qu'on appelle un
oratoire interactif.

Alors que l'on ne vienne pas nous
dire qu'un oratoire est ringard.
Dn oratoire, lieu jubilatoire au­
tant qu'incantatoire, est un signe
pour notre temps qui privilegie
l'experience sensible dans son
desir de rejoindre 1'Absolu.Cela
explique sans doute le succes
rencontre outre-Sarine par un
ouvrage consacre precisement
aux oratoires et autres lieux de
priere en Suisse : « Orte der Kraft
in der Schweiz»4.

De tout temps, le lieu est com­
plice du dieu. Et ce n'est pas le
christianisme, religion de 1'incar­
nation, qui affirmera le contraire.

Une sagesse en marche
La spiritualite sur le Chemin de
Saint-Jacques, source d'amitie et
de liberte comme nous 1'avonsvu,
est a notre avis 1'expression
meme du genie du christianisme:
sa verite n'est pas une idee arre­
tee, mais une sagesse en marche,
un cheminement. Cheminement
qui n'exdut pas 1'errance - voila
pourquoi nous aimons cet ora­
toire dont la chair est un bloc er­
ratique - mais qui ne s'acheve
jamais en egarement. « Tu ne me

4 Auteur : Blanche Merz, Seme ed.,
Aarau: AT, 2000. Ed. fran<:aise: Hauts
Iieux cosmo-telluriques en Suisse,
ChEme-Bourg/Geneve : Georg, M&H
Departement livre, 2000.

ULTREIANo 36 - Nov 2005

chercherais pas si tu ne m'avais
pas deja trouve » dedare le Dieu
de Saint Augustin. Lente et pa­
tiente decouverte de 1'Autre, ce
cheminement ne saurait donc se
reduire a la seule connaissance de
soi-meme : il est plus qu'une
simple therapie introspective, il
est une veritable reconciliation
avec soi-meme et les autres, re­
conciliation de l'äme et du corps,
de la liberte et du desir, du spiri­
tuel et du religieux. Car nous ne
croyons pas que nous puissions
separer le spirituel du religieux.
L'oratoire et autres lieux d'orai­
son en sont la brillante demons­
tration.

Jacques-Edouard Meyer



Avry-sur-Matran: ein interaktives Bildstöckchen

ParoIes de peIerins - Aus den Gästebüchern von Belo­
rado und St-Jean-Pied-de-Port

Nous nous permettons d'emprunter aux« Livres d'Or» des gztes de Be­
lorado et de St-Jean-Pied-de-Port quelques paroies de pelerins, em­
preintes de sincerite et d'authenticite, de joie et de gravite. Le Chemin
est devenu un itineraire parmi d'autres, pour sportifs et pour dilettantes
a l'ajfQt de nouvelles sensations, comme on le dit souvent de nos jours?
Les temoignages qui suivent dementent cette opinion desabusee. Le
Chemin reste un lieu de rencontre (avec soi-meme), d'echange et de
(re)decouverte spirituelle.

Compagnons pelerins et peregrines, nous n'avons pas pu vous deman­
der votre autorisation: nos excuses. Un grand et cordial merci a toutes
et a tous pour votre comprehension et votre contribunon.

Die folgenden in der Originalsprache übernommenen Zitate aus den
Gästebüchern von Belorado und St-Jean-Pied-de-Port sind wie Fuss­
abdrücke, die von Pilgern auf dem Weg zurückgelassen worden sind. Es
sind Zeugnisse von Offenheit und Echtheit, von Freude und Schwere.
Der Weg bleibt ein Ort der Begegnung (mit sich selbst), des Austauschs
und der (Wieder-)Entdeckungen des Geistes.

Geht man am Ausgang des Ortes
Avry-sur-Matran (FR) Richtung
Seedörf, taucht an der Kreuzung
von Courtaney ein Wäldchen auf.
Rechts davon zieht ein errati­
scher Block, von Grünwerk um­
geben, den Blick auf sich. Dort ist
er, mit Muschel und Stab, in sei­
nem Tuffstein-Schmuckkästchen.
Daneben, in einer Bachschlaufe,
steht eine Bank mit einer Pla­
queUe, auf der das Gedicht eines
jungen Jakobspilgers eingraviert
ist. ,,Auch dich hat das Leiden
zerrissen, gebrochen / und jetzt,
in der grossen Klarheit, gehst du
immerzu, Pilger." Diese letzten
zwei Verse standen auch über der
Todesanzeige von Edouard
Egloff, der den Jakobsweg auf
Freiburger Boden ausgeschildert
hat. Für Egloff bedeutete das
Bildstöckchen viel, finden sich
doch in Avry, anders als in Vil­
lars-sur-Gläne (steinernes Weg­
kreuz) oder Noreaz (Kirche,
Glasfenster, Wappen), erstaunli­
cherweise keinerlei Zeugnisse des
Jakobsweges.

Die Bildfigur, zwar geschaffen,
um eine "moderne Spur" zu hin­
terlassen, ist doch zuallererst eine
Frucht der Freundschaft. Die Spi­
ritualität des Pilgerns besteht
vielleicht auch darin, dass Men­
schen, die am Anfang anschei­
nend nichts untereinander ver­
bindet, sich zusammenführen
lassen, um Zeugnis zu geben vom
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Geheimnis, das sie beseelt. Edou­
ard Egloff hat als treibende Kraft
uns angestossen und bei der
Hand genommen.

Der Ort wird häufig aufgesucht:
von Spaziergängern, Velofahrern,
Joggern, auch von Verliebten. Die
Pilger des 21. Jahrhunderts be­
nötigen nur irgendwo ein Fleck­
chen Natur und das Plätschern
fliessenden Wassers, um mit dem
Himmel zu kommunizieren.
Sachbeschädigungen sind bisher
ausgeblieben, obschon es leicht
wäre, die Statue zu entwenden,
steht sie doch ungesichert auf ih­
rem Sockel. Einzig der Stab des
Heiligen verschwindet regelmäs­
sig, taucht aber immer, wenn­
gleich in anderer Ausführung,
wieder auf, als Schilfrohr oder
Haselrute. "Interaktives Bild­
stöckchen" nennt man das.

Ein Bildstöckchen - nichts Alt­
modisches - ist ein Zeichen unse­
rer Zeit, die im Bedürfnis nach
Verbindung mit dem Absoluten
sinnliche Erfahrung bevorzugt.
Die Spiritualität auf dem Jakobs­
weg berührt das Wesen des
Christentums selber: seine Wahr­
heit ist nicht eine Idee, die still
steht, sondern eine Weisheit, die
sich bewegt, ein Vorwärtsgehen,
das zwar Irrwege nicht aus­
schliesst, aber nicht in der Irre
endet. Dieses Gehen ist ein lang­
sames und geduldiges Entdecken
des Andern. Es darf sich freilich
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nicht mit der Selbsterkenntnis
allein begnügen. Es ist mehr als
therapeutische Selbstbeobach­
tung, es ist eine echte Versöh­
nung mit sich selbst und den an­
dem, Aussöhnung von Leib und
Seele, von Freiheit und Verlan­
gen, von Geistigem und Religiö-

* En chemin surprises, souffran­
ces et joies nous accompagnent.

* On me l'a dit en Aragon et je
n'ai pas compris. Peut-etre com­
prendras-tu, toi qui lis ceci : « En
marche sur le Chemin - Si J esus
n'est pas avec toi - Ton chemin
est vain. »
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sem. Geistiges und Religiöses las­
sen sich nicht trennen. Das Bild­
stöckchen und andere Orte, die
zum Beten einladen, sind der
beste Beweis dafür.

(Res.: odu)

Norbert Waln

* Todo hace respirar amor de
Dias y verdadera hospitalidad
cristiana.

* Ce qui est sur, c'est que le Che­
min est un parcours interieur
marque de durete et d'austerite.
Bien des choses importantes nous
apparaissent alors superflues.
Peut -etre que le Camino nous
aide a etre plus pauvres et plus
sinceres, dans un monde qui
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Hospitalero - der gute Geist in der Pilgerherberge

nous fait vivre encombres de
choses inutiles.

* Welche Wonne, in einem
Theater zu schlafen!

* Herzlichen Dank für die gros se
Gastfreundschaft der sehr netten
Hospitaleras in dieser tollen
Herberge. Wir wurden herzlichst
aufgenommen. Auch die Betten
sind sehr bequem und lang ge­
nug. Das Gebäude hat eigenen

Charme und sogar zwei Familien
Störche auf dem Dach ...

* Der Weg ist keine Reise,
sondern eine Lebensweise.

* Pelerin, ouvre ton esprit et
pense a ton prochain. Le Chemin
ne l'impose pas, mais ille
suggere.
* Un ambiente especial en este
«teatrillo» de tiempos pasados
donde sigue pasando el teatro de
la vida.

* Quel bonheur de trouver des
endroits si accueillants, qui nous
donnent un petit gout d'eternite.
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* Danke für die Schweizer
Gastfreundschaft! Dies ist die
erste Herberge auf dem Weg, die
noch geschlechtergetrennte
Schlafräume hat. Das gibt viel
mehr Freiheit beim Umziehen!
Bitte beibehalten bzw. anderswo
einführen.

* Nessuna terra e lontana.

* Le chemin de chacun ne se
termine pas necessaire ment a

Santiago. Chacun parcourt son
propre chemin. Le mien, c'est de
trouver une solution a mes
problemes personneis. Buen
Camino a tous, quelle que soit
l'issue.

* Du savon et des serviettes dans
les toilettes !Apres plus d'un
mois de gites, c'est une premiere.
Bravo pour la proprete suisse ­
esperons qu' elle fera ecole en
France et en Espagne.

* Une halte, un havre, un port, un
gite qui sent le neuf et la paix.
* Todos buscamos en una Ruta 10

que ya llevamos dentro.

ULTRElANo 36 - Nov 2005

* Merci pour un accueil different
et plus chaleureux que j'aimerais
trouver plus souvent sur ce
chemin mythique, mystique. Ce
n'est pas grand-chose, mais le
sourire nous relance, nous
remotive. A la grace de Dieu.
Merci !Tout est sympathique
dans cet Albergue, le cadre, la
mais on et l'accueil. On se sent
chez soi. Le Camino de Santiago
est un chemin d'amitie, de bonte,

Ich durfte soviel Schönes und
Gutes von anderen Pilgern auf
meiner Pilgerreise erfahren, dass
ich in Santiago versprach, für je­
den Tag meiner Reise einen Tag
im Dienste der Pilger zu arbeiten,
um etwas von dem, was ich er­
halten habe, zurückzugeben.

- Buenos dias. iDeje la mochila y
sientese!, tenemos tiempo ...
lComo esta Vd? lDonde vive Vd?

Nach dieser Begrüssung, wenn
immer möglich in der Mutter­
sprache der Pilger und Pilgerin­
nen, schauen uns die meisten erst
erstaunt, dann strahlend dankbar
an. Sie wissen nun, sie sind hier
willkommen, wir kümmern uns
persönlich um sie und sprechen
mit ihnen erst noch in einer
Sprache, welche sie verstehen.
Die leuchtenden Gesichter sind
erster Lohn und Genugtuung. Oft
erfahren wir bereits hier von ei­
nigen Kümmernissen, grösseren
und kleineren Problemen. Ich
versuche mir diese zu merken,
denn der Tag ist noch lang, und
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d'attention mutuelle. n m'aide a
comprendre davantage J esus qui
nous a dit : « Yo soy el Camino ».
Je le rencontre sur le Chemin, un
chemin qui me parle de Lui, un
chemin qui construit la
communaute evangeIique de
l'Eglise, un chemin qui prepare
l'Eucharistie et y conduit.

* For a new start and a new life,
let my feet become my tolerance !

es wird öfters Gelegenheiten ge­
ben, an das Begrüssungsgespräch
anzuknüpfen.
Nach und nach füllt sich die Her­
berge, und ich beobachte, wie die
Gäste zufrieden und in Ruhe ih­
ren Angelegenheiten nachgehen.
Ich darf ihnen die erwünschte
Ruhe und Geborgenheit bieten.
Der erste Ansturm ist vorüber.
Ich ziehe mich in die Kirche
Santa Mafia la Mayor zurück.
Hier komme ich selbst zur Ruhe,
hier danke ich für das soeben
Erlebte, hier bitte ich um Schutz
für "meine" Pilger und um ihr
Wohlergehen. Auch bitte ich um
Kraft und Geduld, um das Ver­
sprechen einlösen zu können, das
ich auf meiner eigenen Pilger­
reise abgegeben hatte.
Zurück in der Herberge werde ich
mit vielen Fragen bestürmt. Fra­
gen praktischer, manchmal auch
mentaler Natur. Einige können
sofort beantwortet werden, ande­
re brauchen Zeit und oft auch
Kraft. Manchmal werden aber
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Hospitalero - le bon genie du gite de pelerins

auch keine Fragen gestellt. Es
kommt vor, dass eine Pilgerin
oder ein Pilger schweigend in ei­
ner Ecke oder am Tisch sitzt und
traurig vor sich hin blickt. Meis­
tens genügt ein beiläufig ausge­
sprochenes "Wie geht es?", um
die Schleusen zu öffnen. Auf
einmal beginnt es, oft von Tränen
begleitet, ungehemmt aus den
Personen herauszusprudeln. So,
wie etwa bei dieser Pilgerin:
- Ich komme von so weit her, aus
Brasilien, bin schon zwei Wochen
allein auf dem Jakobsweg unter­
wegs, bin sehr müde, ganz allein,
und niemand versteht mich. Zu
Hause habe ich viele Kinder und
Enkelkinder, die meine Freude
und den ganzen Tag um mich her­
um sind. Nun sitze ich hier, habe
heute Geburtstag und bin an die­
sem Fest erstmals ganz allein.

Wir zünden Kerzen an, umarmen
sie und singen ihr zu Ehren
"Happy Birthday". Das ist zwar
wenig. Aber das Leuchten in den
Augen der Pilgerin macht deut­
lich: es braucht gar nicht viel, da­
mit wir Menschen uns verstehen
und mögen. Wir sind glücklich.
In einer anderen Ecke sitzt ein
Pilger und versucht seine wunden
Füsse zu pflegen. Er ist niederge-

Pendant mon pelerinage, j'ai vecu
tellement de belles experiences
avec les pelerins qu'arrive a San­
tiago, j'ai promis de mettre de
mon temps au service des pele-
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schlagen, weil er nicht weiss, ob
er die nächsten Tage seiner Pil­
gerreise mit diesen Füssen über­
stehen würde. Wir schauen uns
die Sache an und beginnen die
Blasen zu behandeln; schliesslich
verbinden wir sie mehr oder we­
niger kunstgerecht. Allein die
Tatsache, dass sich jemand seiner
annimmt, tröstet den Pilger so,
dass ab sofort von Aufhören
keine Rede mehr ist. Ein tiefes
Gefühl der Dankbarkeit durch­
strömt mich.

Abends versammeln sich die Pil­
ger in der Kirche zum Pilgerse­
gen. Gemeinsam beten wir und
bitten um Schutz auf dem Pilger­
weg. Danach verabschieden wir
uns voneinander, denn die Pilger
werden anderntags sehr früh
weggehen. Wir versichern ihnen,
dass wir ihrer im Gebet gedenken.

Später schliesse ich die Kirche für
die Nacht, nicht ohne vorher für
das am Tag Erlebte zu danken.
Zugleich bitte ich um Kraft für
die nächsten Tage. All diese Ge­
fühle und Gebete sind meine
Hospitalero-Spiritualität - und
gleichzeitig eine ganz besondere
Pilgerreise.

Franz Fiedler

rins - un jour pour chacune de
mes journees de marche - pour
redonner un peu de ce que j'ai
re<,;u.
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- Buenos dias.i Deje la mochila y
sientese! Tenemos tiempo ...
lC6mo esta Vd? lD6nde vive Vd?

Ce premier contact, toujours au­
tant que possible dans la langue
matern elle du pelerin et de la
pelerine, provoque souvent un
regard etonne, suivi d'une ex­
pression reconnaissante. Imme­
diatement ils sentent qu'ils sont
les bienvenus, qu'ils sont accueil­
lis personnellement et dans la
langue qu'ils comprennent. Ces
visages rayonnants constituent la
premiere satisfaction et la re­
compense de l'hospitalero. Sou­
vent c'est deja a ce moment-la
qu'on pressent certaines preoccu­
pations chez notre interlocuteur.
La journee est encore longue, il y
aura bien des occasions de pro­
longer les quelques mots de bien­
venue.

Peu a peu le gite se remplit, nos
hötes du jour sont contents et va­
quent aleurs affaires en toute
quietude. C'est a moi de leur as­
surer le calme et de les entourer.

La premiere vague est passee. Je
me retire un moment dans
l'eglise de Santa Maria la Mayor.
C'est mon moment personnel de
tranquillite, ou je dis Merci pour
ce que je viens de vivre, ou je de­
mande protection pour «mes»
pelerins et leur bien-etre. Je de­
mande aussi qu'on me donne la
force et la patience de realiser la
promesse que j'ai faite a la fin de
mon propre parcours de pelerin.

De retour au gite, je suis assailli
de questions souvent concretes
ou, parfois, de nature plus psy-
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chologique ou abstraite. Certai­
nes trouvent tout de suite une re­
ponse, d'autres necessitent du
temps et, souvent, de la force.
Parfois il n'y a pas de questions
du tout. Tel(le) pelerin(e) reste
assis(e) en silence dans son coin,
le regard un peu morne, perdu
dans le vague. La formule
« Comment <,;ava?» suffit sou­
vent pour creer le contact. Du
coup les mots jaillissent, parfois
accompagnes de larmes. Je me
souviens de cette pelerine bresi­
lienne:

- Je viens de si loin au Bresil, je
suis en Chemin toute seule de­
puis deux semaines, je suis epui­
see et person ne ne me comprend.
Chez moi, la-bas, j'ai plusieurs
enfants et petits-enfants qui sont
toujours autour de moi - ma
grande joie dans la vie. Eh bien,
je suis ici aujourd'hui, c'est mon
anniversaire et pour la premiere
fois je suis completement seule ...

Ni une ni deux, nous allumons
des bougies, nous la prenons
dans nos bras et pour elle nous
chantons «Happy Birthday ».
C'est peu de chose, mais la joie
dans ses yeux en temoigne: il
suffit de peu pour que nous, etres
humains, nous nous comprenions
et nous sentions proches. Nous
sommes heureux.

Dans un autre coin, un pelerin se
met a soigner ses pieds abimes. Il
est abattu, ne sachant pas s'il
pourra continuer a march er avec
des pieds dans un etat pareil.
Nous examinons ses plaies et
nous occupons de ses ampoules.
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Störche auf dem Kirchturm der Herberge in Belorado
Cigognes sur le clocher du refuge a Belorado Distanzen

Pelerinage / Pilgern

Santander - San Vieente de la
Barquera: 80 km
San Vicente - Potes (Pilgerweg) :

65 km

Kurzbeschreibung
Diese beiden Wege sind nur sehr
bedingt empfehlenswert. Über
weite Strecken tippelst du auf
dem Asphalt. Ein Höhepunkt
wäre an sich das Kloster Santo
Toribio, doch das war eher eine
Enttäuschung (siehe unten).

Der Weg entlang des Rio Esla
führt durch fast ausgestorbene
Dörfer, wo vor allem alte Männer
mit Filzpantoffeln durch die
Gassen schlurfen - viele Dörfer
ohne Ladengeschäft und ohne
Bar. In einigen Bars, die ich
antraf, war man nicht einmal
bereit, ein Sandwich oder ein
Paket Chips zu verkaufen.

Zwei weitere Höhepunkte, ausser
Santo Toribio, sind die aus dem
12. Jahrhundert stammende
Klosterkirche der Zisterzienser­
innen von Santa Maria de
Gradefes und das mozarabische
Kloster San Miguel de la Esca­
lada, das im 10. Jahrhundert von
einer Mönchsgemeinschaft aus
C6rdoba erbaut wurde. Die
bei den Bauwerke kannst du auch
mit ein wenig Fantasie vom
Camino frances her besuchen.
Die Durchquerung der Pieos de
Europa ist beeindruckend und
interessant.

Camino de Santo Toribio de Liebana und Ruta vadiniense
Potes - Mansilla de las Mulas
(Ruta vadiniense): 135 km

Wegfiihrer
Nordküste
Michael Kasper, Nordspanien:
Jakobsweg - Küstenweg. Welver:
Conrad Stein, 2005. Outdoor­
Handbuch Bd. 71. ISBN
3-89392-671-2. Gew.: 171g.

Weg nach Santo Toribio
Michael Kasper, Nordspanien:
Jakobsweg - Alternativroute.
Welver: Conrad Stein, 2004.
Outdoor- Handbuch Bd. 141.
ISBN 3-89392-541-4. Gew.:174 g.
Ruta vadiniense
Ruta vadiniense, hrsg. von der
Asociaci6n de Amigos deI Camino
de Santiago, Calle San Guillermo
18, 24800 Cistierna/Le6n.
Tel. 0034 987 702 065·

Die bei den Führer von Kasper
sind, wie gewohnt, gut, ziemlich
vollständig und handlich. Der
Führer für die Ruta vadiniense
wendet sich eher an Velofahrer
oder Automobilisten, enthält aber
eine Fülle an Informationen und
Hintergrund.

Markierung/Karten
Die Wege sind meistens ganz
ansprechend markiert, ab und zu
allerdings auch lausig. Ich
empfehle die Kartenblätter der
Cartografia militar 1:100'000 und
Ausschnitte der Michelin-Karten
442 (Cantabria, Pais Vasco / Eus­
kadi, Navarra-La Rioja, Castilla-

accompagner sur le Chemin en
pensee.

Plus tard dans la soiree, je ferme
a clef la porte de l'eglise, non sans
avoir dit Merci pour tout ce qu'on
a vecu aujourd'hui, et en deman­
dant qu'on me donne de la force
pour les prochains jours. Tous ces
sentiments et ces prieres mani­
festent ma spiritualite d'hospita­
lero - et jalonnent un Pelerinage
tout a fait particulier.

(Trad.: nwa)

Dn pansement plus ou moins
idoine clöt l'operation. Le simple
fait qu'on s'occupe de lui soulage
le pelerin qui, des lors, ne pense
plus interrompre la sa marche
vers St-Jacques.

Le soir, les pelerins se reunissent
a l'eglise pour la benediction.
Nous prions ensemble et deman­
dons la protection du Seigneur.
Puis nous nous disons Au revoir,
car eux partiront tres töt le len­
demain. Nous continuerons ales

44 ULTREIA No 36 - Nov 2005
ULTRElA No 36 - Nov 2005 45



Camino de Santo Toribio de Liebana et Ruta vadiniense
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Ces routes sont penibles: elles
comprennent d'interminables
trajets sur l'asphalte. Le long du
Rio Esla se succedent des villages
endormis Oll les quelques bars
rencontres ne vendent absolu­
ment aucune nourriture. La tra­
versee des Picos de Europa est
impressionnante.

Weitere Auskünfte bei

Werner Osterwalder, Zürich,
Tel. 044 350 88 12.
E-Mail: rosterwalder@gmx.ch
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Pour son pelerinage 2005, Wer­
ner Osterwalder a choisi le Ca­
mino de Santo Toribio de Lie­
bana et la Ruta vadiniense. Il
nous fait part de ses impressions
qui pourront rendre service a qui
voudrait s'engager sur cet itine­
raIre.

(Stand der Wegbeschreibung:
März/April 2005)

gibt keinen Weg zum Glück. Der
Weg ist das Glück."

Werner Osterwalder

verwalten. Im öffentlich zugäng­
lichen Kreuzgang ihres Klosters
hängen einige Kopien aus einem
Exemplar der Beatus-Hand­
schrift. Gleich daneben befindet
sich ein Souvenirladen, der den
weltweit verbreiteten Andenken­
kitsch verkauft. Aber über Beatus
von Lit~bana findest du weder ein
Buch noch sonstiges Informa­
tionsmaterial. Wenigstens einen
Stempel kriegst du, wenn du an
der Klosterpforte lange genug
läutest, immerhin.
Unterkunft
Von Santander bis San Vicente de
la Barquera stehen Pilgerher­
bergen zur Verfügung. Danach
gibt es meines Wissens Unter­
künfte nur in Hostales bzw. Ho­
tels. Alle vermerkten Ortschaften
auf meiner Skizze weisen ein oder
mehrere Hostales/Hotels auf.
Ausnahme: Gradefes und San
Miguel de la Escalada.
Besonderer Hinweis
Im erwähnten Führer von
Michael Kasper "Nordspanien:
Jakobsweg - Alternativroute"
sind noch weitere Wege in der
Region aufgeführt; so etwa die
"Ruta de la Reconquista" von
Santo Toribio nach Covadonga
und Cangas de Onis - ein äus­
serst geschichtsträchtiger Weg!
Ferner die Verbindung von
Cangas de Onis nach Villaviciosa,
wo du auf den Küstenweg triffst.
Die Arbeit wird uns also nicht so
schnell ausgehen!

Wohin wir auch gehen, bedenken
wir das Wort von Buddha: "Es

Madrid) und 441 (Galicia,
Asturias-Le6n) im Massstab
1:400'000, damit du ungefahr
weisst, wo du dich befindest.
Jahreszeit
Normalerweise sind die Pässe ab
März schneefrei und gut be­
gehbar. Ich hatte Pech; die Picos
de Europa erlebten einen extrem
strengen Winter, so dass der
Schnee lange liegen blieb. Die
Pässe Pandetrave (1620 m) und
Collada de Pasaneo (1340 m)
waren noch tief verschneit; sie
wären nur mit Schneeschuhen
begehbar gewesen. Über beide
Pässe führt der Pilgerweg. Als
Ausweichroute dienten mir As­
phaltstrassen mit wenig Verkehr.
Santo Toribio de Liebana
In Kloster Santo Toribio im Tal
von Lit~bana (Provinz Santander)
lebte zur Zeit Karls des Grossen
ein Mönch, später genannt
"Beato de Lit~bana". Er verfasste
einen Kommentar zur Apokalyp­
se, der weite Verbreitung erfuhr,
wurde er doch immer wieder
abgeschrieben und neu illumin­
iert. Das Werk ist in mehreren,
teilweise aussergewöhnlich
kunstvollen Handschriften erhal­
ten. Damit ging Santo Toribio ­
ohne Übertreibung - ein in die
Geschichte der europäischen
Buchmalerei und Kunst. Viele
mozarabische Künstler brachten
in ihre Illustrationen ihr Kunst­
gefühl aus dem arabischen Raum
ein. Heute ist Santo Toribio ein
Franziskanerkloster. Schade nur,
dass die Franziskanerbrüder ihr
grossartiges Erbe nicht besser
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Marche d'ete du 9 au 16juillet 2005

Distances
Santander - San Vicente de la
Barquera : 80 km
San Vicente - Potes (Pilgerweg):
65 km
Potes - Mansilla de las Mulas
(Ruta vadiniense): 135 km

Guides

Jean-Yves Gregoire ; Franc;oise
Pinguet : Le chemin cotier ­
Camino deI Norte vers Saint­
Jacques de Compostelle : De
Bayonne au Cap Finisterre .
Guide pratique du cheminant.
Rando Editions j ACIR
Compostelle, 2005. 240 p. ISBN
2-84182-259-1. 340 grammes

Angel Luis Gonzales Tiemblo:
Camino de la Costa 0 Camino deI
Norte. Leon: Everest, 2004. 204
p. ISBN 84-241-0479-X
Carlos Mencos Arraiza: Camino
deI Norte: Guia practica deI
Camino de Santiago de la Costa y
deI Camino Primitivo. Ed.
Iniciativas Pamplona, 2005

L'Asociacion de Amigos deI
Camino de Santiago, Calle San
Guillermo 18, 24800
CistiernajLeon,
Tel. 0034 987702 065, edite un
guide destine avant tout aux
automobilistes et cydistes, mais
qui contient une foule de
renseignements utiles aux
marcheurs.

En complement: les cartes
1:100'000 de la Cartografia
militar et les cartes Michelin
1:400'000 No 442 et 441
La plupart des livres est
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disponible chez notre librairie.
Cf. egalement:
www.liebanaypicosdeeuropa.com

Balisage
Generalement satisfaisant, quel­
ques deficiences.

Temps
Enneigement normalement
jusqu'en mars. En raison d'un
hiver particulierement rigoureux,
Werner a du remplacer le passage
des cols Pandetrave (1630 m) et
Collada de Pasaneo (1340 m) par
des deviations sur des routes
asphaltees peu frequentees.

Hebergement
Sur le tronc;on Santander - San
Vicente de la Barquera on trouve
des gites de pelerins. A partir de
la, il n' est possible de loger que
dans des hostales ou des hotels.
Toutes les localites mentionnees
dans le croquis ci-dessus com­
prennent un ou plusieurs hotels,
a l'exception de Gradefes et San
Miguel de la Escalada.
Monuments
Le couvent de Santo Toribio dans
la vallee de la Liebana (prov.
Santander) possedait au Moyen­
Age un atelier d'enluminure de
tres grande renommee. Malheu­
reusement, celui qui cherche a se
documenter sur cet heritage
culturel prestigieux ne peut aper­
cevoir que quelques reproduc­
tions suspendues a cote d'une
boutique de pacotilles.
Deux autres hauts lieux monasti­
ques: 1'abbaye des cisterciennes
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de Santa Maria de Gradefes (XIle
s.) et le couvent mozarabe de San
Miguel de la Escalada, fonde au
Xe siede par des moines de Cor­
doue, sont dignes de faire 1'objet
d'une visite. Ils peuvent etre at­
teints aussi depuis le Camino
frances.

Remarque
Le guide en allemand de Michael
Kasper, «Nordspanien: Jakobs­
weg - Alternativroute », presente
encore d'autres itineraires dans la
meme region comme la « Ruta de
la Reconquista» qui mene de

Samedi : Deplacement de Ge­
neve a Toulouse

A 8 heures, Murielle et Bernard
Favre prennent en charge 6 peIe­
rins a la gare de Cornavin dans le
minibus Renault. Comme on an­
nonce une journee « rouge» sur
1'A7, Franc;oise Leyvraz suggere
de passer par Clermont-Ferrand.
C'est une excellente idee,
et nous constatons un
bouchon deja au sud de
Lyon, lorsque nous nous
engageons vers St­
Etienne. Mais, en direc­
tion du Massif Central, on
dirait que nous avons
l'autoroute presque rien
que pour nous! Apres
Clermont-Ferrand, il y a
quelques kilometres de
routes « normales » et les
nuages bas nous empe­
chent de voir les
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Santo Toribio a Covadonga et
Cangas de Onis ; c'est la un trace
empreint de reminiscences histo­
riques.

(observations faites au printemps
2005)

Pour tout renseignement sup­
plementaire s'adresser a

Werner Osterwalder, Zürich,
Tel. 044 350 88 12.
E-Mail: rosterwalder@gmx.ch

(Res.: istr)

montagnes. Nous faisons halte a
Olby ou nous degustons la
« Murolaise» de la «Bonne
Auberge ». Autoroute pour Brive­
Bordeaux, les viaducs s'enchai­
nent tous plus beaux, plus longs
et plus hauts les uns que les
autres. Quelques averses, puis de
fortes pluies avant Toulouse ou
nous arrivons a 19 heures.
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En ce samedi soir, le reste du
groupe prend le train de nuit a
Geneve.

Dimanche: Etape No 1: Pibrac
- L'Isle-J ourdain, 25 km
A 5 h 30, entree en gare de Tou­
louse du train de nuit. Rene
Grand et Bernard Favre accueil­
lent les pelerins et tout le groupe
se retrouve a 1'hotel Ibis pour le
petit dejeuner.
Les bagages sont charges dans le
minibus. Nous nous rendons a
Pibrac ou les pelerins nous rejoi­
gnent en train. Temps sec malgre
quelques nuages. A 1'eglise Ste­
Germaine, une chapelle est mise
a notre disposition pour une
premiere meditation preparee
par Rene Grand. Le theme choisi
est le deuil et Rene nous guidera
durant toute la semaine sur les
differentes phases du deuil. Puis
c'est le depart sur le chemin
d'Arles (GR 653) par le chateau
de Pibrac. Apres avoir traverse le
chemin de fer, le chemin s'engage
dans la campagne, puis c'est la
foret, la foret, la foret. On se re­
trouve pres du minibus pour la
pause de midi. Apres le repas, la
marche se poursuit en silence
toujours en foret. Mais la plus
grande partie de 1'apres-midi,
nous marchons dans la campa­
gne, avec ses immenses champs
de tournesols et ses bles deja
moissonnes. C'est justement un
de ces champs moissonnes que
notre guide Bernard de Senar­
elens choisit de traverser pour
nous conduire plus rapidement
jusqu'a 1'immense salle polyva-
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lente de 1'Isle-Jourdain. Pour le
repas, nous nous rendons sur la
place des fetes, de 1'autre cote de
la bourgade, ou nous attendons
plus ou moins patiemment que
nous soit servie une paella! Re­
tour en minibus, car il est deja
bien tard!

Lundi: Etape No 2: L'Isle­
Jourdain - Gimont, 25 km
Apres avoir charge leurs bagages,
les pelerins se rendent a pied
jusqu'a 1'Officedu Tourisme qui a
organise le petit dejeuner, com­
plete par du pain et des confitu­
res achetes hier par Murielle a la
« brocante ». Le chemin part tout
pres d'ici et longe un canal borde
d'arbres. n fait beau. Apres une
bonne grimpee, nous faisons une
pause et Rene poursuit avec la
meditation. Puis nous reprenons
nos batons et marchons jusqu'a
Montferran-Saves. Monsieur le
Maire nous fait visiter l'eglise de­
diee aSt-Louis. A 1'entree, une
vieille statue de St-Joseph. Pen­
dant ce temps, Murielle a prepare
un excellent pique-nique pres de
la salle polyvalente. Cette formule
d'achat groupe est nettement plus
avantageuse et tellement appre­
ciee par chacun des participants
que nous allons 1'adopter pour le
reste de la semaine. L'apres-midi,
par monts et par vaux, au gre des
collines qui se succedent, nous
gagnons Giscaro ou nous faisons
une pause a l'ombre de 1'eglise.
Puis nous approchons de Gimont
pose sur sa colline, mais c'est par
un grand detour que nous en­
trons dans cette cite. n nous faut
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encore du courage, par une cha­
leur etouffante, pour remonter
1'avenue au bout de laquelle se
trouve 1'hotel « Coin du Feu » et
sa piscine! Eh! Oui! «Quel
bonheur», comme aime le dire

notre ami Jean-Max. Salade gas­
conne (gesier) et pave de sau­
mon... tant pis pour ceux qui
n'apprecient pas le poisson !

Mardi : Etape No 3 : Gimont ­
Auch, 21.5 km
Apres le petit dejeuner, un
groupe de bons marcheurs
s'embarquent dans le minibus
qui les transporte jusqu'au cha­
teau d'Arne, a quelque 2 km de la
chapelle de Paillan ou le reste des
pelerins les rejoint lors du
deuxieme voyage. C'est sous
1'auvent de cette chapelle que
nous avons notre meditation et le
temoignage poignant de Jacque­
line. Depart en silence, puis mar­
ehe en campagne, par une eha­
leur de plus en plus grande. Arri­
vee a midi a Montegut, ou Muri­
elle a prepare le pique-nique sur
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un terre-plein juste au-dessus de
1'eglise.Tout le monde est con­
tent de pouvoir se restaurer sans
avoir besoin de porter sa nourri­
ture et de pouvoir faire le plein
des gourdes aux robinets pres de

1'eglise... ou grace
aux bouteilles ap­
portees par Mu­
rielle! L'apres-midi,
la chaleur se fait
plus forte encore et,
apres avoir traverse
le chemin de fer et la
grand-route, nous
entamons une bon­
ne grimpee dans un
bois elairseme. Nous
redescendons dans
une zone industriel­

le, retraversons la N124 et grim­
pons sur la derniere colline avant
la ville d'Auch, chef-lieu du de­
partement du Gers. Par le parc du
Coulome, nous arrivons au bord
du Gers, que nous suivons
jusqu' en ville. Le chemin grimpe
vers 1'imposante cathedrale
(photo, 104 metres de longueur)
ou nous arrivons bien assez tot
pour se permettre de boire quel­
que chose, puisque nous avons
rendez-vous avec un guide a 17
heures. Notre guide est un jeune
homme de type maghrebin, ses
explications au sujet de la cathe­
drale d'Auch et de son Areheve­
che sont captivantes. Apres la vi­
site, c'est en minibus que nous
nous rendons aux vestiaires du
stade ou nous passerons la nuit.
Le restaurant « Le Brasero » qui
nous aceueille ce soir est a quel-
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ques minutes a pied, nous y man­
geons fort bien aussi.

Mercredi : Etape No 4 :Auch ­
Montesquiou, 22.5 km

A 7 h 30, nous nous retrouvons
pour le petit dejeuner au « Bra­
sero». Ensuite, meme formule
qu'a 1'etape precedente, deux de­
parts en minibus, d'abord les pe­
lerins qui acceptent de faire deux
kilometres de plus, puis les au­
tres. On se retrouve tous au
Huste. A travers bois et champs,
les pelerins arrivent allheures a
Barran Oll il est prevu de faire la
meditation dans l'eglise au do­
eher vrille. Malheureusement, il y
a eu un malentendu et la mairie
nous attendait soit-disant le
14juillet! On parvient cependant
a faire venir un paroissien vers
midi moins quart et ce dernier a
grand-peine a comprendre que
nous desirons faire notre medi­
tation plut6t que de visiter l'eglise
avec lui... En sortant de l'eglise,
nous organisons le pique-nique a
1'ombrederriere celle-ci. L'apres­
midi, il fait vraiment tres chaud
et Bernard decide d'arreter la
marche a L'Isle-de-Noe, raccour­
cissant ainsi 1'etape de quelque 8
km. Deux transports en minibus
amenent les pelerins a la salle
polyvalente de Montesquiou, ma­
gnifiquement situee et bien equi­
pee. Nos deux musiciennes se
mettent a l'oeuvre. A nouveau
nous sommes tres bien re<;usa
l' « Auberge» qui se trouve a
quelque 5 minutes de marche en
passant pres du cimetiere : salade
de gesier et confit de canard... Au
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retour plusieurs pelerins s'en
vont dormir a la belle etoile. Il
fait tres beau et le lever de soleil
en a marque plusieurs d'entre
eux!

Jeudi : Etape No 5 : Montes­
quiou - Mareiac, 22.5 km
Lepatron de l' « Auberge » est un
peu deborde par tant de petits
dejeuners, mais finalement tout
le monde y trouve son compte.
Tout comme le mentionne le
guide, nous garderons de Mon­
tesquiou le souvenir d'un accueil
particulierement chaleureux.
Nous quittons le village par la
porte du XIIesiede et descendons
dans la vallee de 1'Osseque nous
suivons sur un chemin herbeux.
Au Matelot, nous traversons le
ruisseau et grimpons de 1'autre
c6te de la vallee. A peine avons­
nous atteint le sommet de la
colline que nous entamons une
descente vertigineuse en foret.
Apres avoir traverse un deuxieme
ruisseau, c'est une longue montee
jusqu'a Puylebon (photo). Medi­
tation dans la petite eglise. Il est
11 h et quart et nous reprenons
notre marche a travers champs et
bois jusqu'a St-Christaud, Oll
nous pique-niquons dans un
grand parc ombrage pres de
1'eglise. En repartant, un mon­
sieur nous ouvre 1'eglisedu Xpme
siede que nous pouvons visiter.
Par monts et par vaux, les
champs de tournesols faisant
maintenant place ades champs
de mals, nous avons devant nous
la colline de Monlezun. Apres
avoir traverse la route D3, c'est
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une bonne grimpee, heureuse­
ment ombragee, jusqu'a 1'eglise.
En redescendant de 1'autre c6te,
nous contournons les ruines du
donjon. Murielle nous attend
avec le minibus au carrefour de
Fauque. Toutes les dames sont
priees de monter a bord avec
quelques messieurs et nous fai­
sons un premier voyage jusqu'a
Marciac. Il faut combiner ces
transports avec ceux qui condui­
sent les pelerins aux vestiaires du
stade pour y prendre leur douche,
mais la coordination est parfaite.
Nous avons donc raccourci
l'etape de quelques kilometres de
rase campagne... A Marciac, la
salle polyvalente a ete construite
dans 1'ancienne eglise. Peut-etre
est-ce a cause de cela qu'il y fait
frais... Nous avons tout notre
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temps en attendant le repas servi
a 20 heures a la «Petite Au­
berge », sur la grand-place. C'est
le 14 juillet, mais aucune mani­
festation n'est prevue !

Vendredi : Etape No 6 : Mar­
eiac - Maubourguet, 17.5 km
C'est encore sur la grand-place,
mais au Cafe des Sports, que
nous prenons le petit dejeuner.
Nous quittons Marciac par un
quartier de maisons recentes et
rapidement nous sommes dans la
campagne. Apres une bonne
grimpee, nous faisons un premier
arret pres de l'eglise de Samazan.
Puis nous redeseendons par un
joli chemin en foret, traversons la
riviere Arros et nous voila sur un
chemin borde de champs de mals
bien irrigues. A Tinou, nous nous

arretons encore quelques
instants, Rene fait
l'introduction de la medi­
tation de ce jour et nous
poursuivons en silence
jusqu'a Auriebat et son
imposante eglise dont le
maire du village nous a
refuse 1'acces! C'est donc
sur la place de pique-nique
derriere l'eglise que nous
avons la meditation et le
temoignage de Bernard de
Senarclens. Puis Murielle
deballe les provisions et
chacun se regale. Apres le
repas et une petite sieste
pour quelques-uns d'entre
nous, nous redeseendons
de la colline par un petit
chemin en foret. Nous tra­
versons la D943 au lieu-dit
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Pilgerwanderung von Toulouse nach Tarbes, Juli 2005Villeneuve et traversons toute la
plaine jusqu'au Faubourg. Nous
sommes a l'entree de Maubour­
guet et nous nous ren dons direc­
tement a la grande salle polyva­
lente. Comme la piscine est juste
a c6te, nous nous y retrouvons
rapidement presque tous pour un
baignade bienvenue ! Pour le re­
pas du soir, nous nous rendons a
1'H6tel de France qui est a quel­
que cinq minutes de marche. La
table est dressee sur la terrasse
couverte c6te jardin, ce qui est
fort agreable. Apres l'entree, nous
avons le choix entre le filet de
perche ou le faux-filet ! Le vin de
Vic-en-Bigorre est aussi bien ap­
precie!

Samedi : Dernier recueille­
ment et retour a nos foyers

Ciel gris, ce matin, avec une le­
gere bruine. Nous dejeunons a la
meme table. Puis, la pluie ayant
cesse, nous formons un cercle
avec nos chaises dans le jardin et
chacun qui le des ire peut encore
s'exprimer. Tous nous avons res­
senti une grande emotion a cha­
cun des temoignages entendus
dans le courant de la semaine et
encore ce matin meme. Rappe­
Ions que le theme de nos medita­
tions etait le deuil et que c'est
Rene Grand qui nous a guides a
travers les differentes phases du
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deuil. Vers dix heures et demie,
1'equipe du minibus fait ses
adieux et quitte Maubourguet
pour Tarbes, ville dans laquelle
elle depose les bagages des autres
pelerins a 1'hötel Europeen. A
midi, le minibus quitte Tarbes et
arrivera a minuit a Geneve apres
avoir parcouru dans la journee
1112 km en passant par le mag ni­
fique pont de Millau. Nous arri­
vons juste a temps a Cornavin
pour que Fran<,;oisepuisse pren­
dre le train pour Lausanne!
Quant aux pelerins du train de
nuit, ils se deplacent en bus de
Maubourguet jusqu'a Tarbes, OU

ils passent l'apres-midi. Le len­
demain, ils sont accueillis a leur
arrivee a Geneve par quelques
pelerins du minibus ...

Que dire encore, si ce n' est que
nous etions 23 pelerins, que le
plus age d'entre nous, bon mar­
cheur et tres actif au sein du co­
mite de 1'Association, avait 76 ans
et que la plus jeune avait 57 ans.
Que notre groupe etait rem ar­
quablement homogene et que
nous avons passe ensemble une
semaine inoubliable tant par la
beaute du paysage que par
1'intensite des emotions ressen­
ties. Merci a tous !

Bernard Favre
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Samstag, 9. Juli: Fahrt von
Genf nach Toulouse

Murielle und Bernard Favre fah­
ren mit 6 weiteren Pilgern im
Renault-Minibus nach Toulouse.
Die übrigen Mitglieder unserer
Pilgergruppe treffen dort mit
dem Nachtzug am Sonntag früh
um 5.30 Uhr ein.

Sonntag, 10. Juli: 1. Etappe, Pi­
brac - L'Isle-Jourdain, 25 km

Rene Grand und Bernard Favre
nehmen die Gruppe in Empfang
und führen sie zunächst zum
Frühstück ins Hotel Ibis. Nach­
dem das Gepäck im Minibus ver­
staut ist, fahren die Pilger per
Bahn an den Ausgangspunkt un­
serer Wanderung nach Pibrac. In
der Kirche Ste-Germaine hat man
uns eigens eine Kapelle für unse­
re Besinnung zur Verfügung ge­
stellt. Rene Grand, der als Thema
die Trauer gewählt hat, wird uns
während der ganzen Woche
durch die verschiedenen Phasen
des Trauerns führen.

Bei fast wolkenlosem Himmel
starten wir auf der Via Tolosana
(GR 653). Der Weg führt zu­
nächst am Schloss Pibrac vorbei
über das Bahngleis, zwischen
Feldern hindurch und schliess­
lich durch Wald, Wald und
nochmals Wald. Nachmittags
wandern wir grösstenteils durch
riesige Sonnenblumen- und be­
reits abgeerntete Kornfelder nach
l'Isle-J ourdain. Bernard de Se­
narclens führt uns über eine Ab-
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kürzung zielsicher zur mächtigen
Stadthalle, wo wir unser Lager
für die Nacht beziehen. Vorher
indes genies sen wir auf dem
Festplatz an der gegenüberliegen­
den Seite des Städtchens die Pa­
ella, die uns als Nachtessen ser­
viert wird.

Montag, 11. Juli: 2. Etappe,
L'Isle-Jourdain - Gimont, 25 km

Das Verkehrsbüro hat für uns ein
Frühstück vorbereitet, das Mu­
rielle mit Brot und Konfitüren er­
gänzt, die sie gestern im Vorbei­
gehen gekauft hat. Das Wetter ist
schön. Gleich neben dem Ver­
kehrsbüro beginnt der Weg; er
folgt zunächst einem mit Bäumen
gesäumten Kanal, bevor er steil
ansteigt. Die Verschnaufpause
nutzt Rene, um mit der Besin­
nung fortzufahren. In Montfer­
ran-Saves lässt uns der Bürger­
meister die dem heiligen Ludwig
geweihte Kirche besichtigen.
Unterdessen bereitet Murielle
neben der Stadthalle ein ausge­
zeichnetes Picknick vor. Murielle
hat den Einkauf für die ganze
Gruppe besorgt, was von den
Teilnehmenden sehr geschätzt
wird. Dies kommt wesentlich
günstiger, als wenn jeder einzeln
für sich sein Essen kaufen würde.
Wir behalten daher diese Form
für den Rest der Woche bei.

Am Nachmittag geht es hügelauf,
hügelab. Im Schatten der Kirche
von Giscaro legen wir einen Halt
ein. In grossem Bogen kommen
wir dem Städtchen Gimont nä-
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her, das auf einem Kamm thront.
Wir müssen die letzten Kraftre­
serven mobilisieren, um bei der
Bruthitze die Strasse hinauf zu
gehen, an deren Ende unser Ho­
tel "Coin du Feu" steht - mit
Schwimmbad! Kein Witz! "Welch
Glück!", wie unser Freund Jean­
Max auszurufen pflegt.

Dienstag, 12. Juli: 3. Etappe,
Gimont - Auch, 21.5 km
Nach dem Frühstück besteigen
die guten Läufer als erste den
Minibus, der sie zum Schloss
Arne f<ihrt, etwa 2 km vor der
Kapelle von Paillan. Dorthin folgt
der Rest der Pilger in einer zwei­
ten Busfahrt nach. Unter dem
Kapellenvordach, unter dem wir
unsere Besinnung halten, gibt
uns Jacqueline ein ergreifendes
Zeugnis ihrer persönlichen Er­
fahrungen. Die Hitze wird immer
drückender. Am Mittag essen wir
auf einem Plätzchen oberhalb der
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Kirche von Montegut das von
Murielle vorbereitete Picknick.
Wir sind alle zufrieden, können
wir uns doch stärken, ohne unser
Essen mittragen zu müssen. Auch
sind wir froh, die Feldflaschen
am Wasserhahn neben der Kir­
che auffüllen zu können ... oder
uns von Murielle mit vollen Fla­

schen bedienen zu
lassen.

Am Nachmittag
wird es noch heis­
ser. Nach Überque­
rung der Bahnlinie
und der National­
strasse geht der
Weg durch locke­
ren Wald aufwärts,
bevor er sich zu
einem Industriege­
lände hinunter­
senkt und nach
Überwindung eines
letzten Hügels
Auch, die Haupt­
stadt des Departe­
ments Gers, er­

reicht. Durch den Coulome-Park
erreichen wir das Ufer des Flus­
ses Gers, dem wir bis in die Stadt
hinein folgen. Der Weg führt zur
mächtigen Kathedrale hinauf.
Dort bleibt uns genügend Zeit für
einen Trunk, bevor uns um 17
Uhr ein Stadtführer erwartet.
Unser Führer, ein junger Typ
nordafrikanischer Herkunft, zeigt
uns die Kathedrale und weiss uns
mit seinen Ausführungen über
das Erzbistum Auch zu begeis­
tern. In den Umkleideräumen des
Stadions finden wir Unterkunft
für die Nacht. Zuvor jedoch essen
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wir im nahe gelegenen Restau­
rant "Le Brasero", vorzüglich
auch hier.

Mittwoch, 13. Juli: 4. Etappe,
Auch - Montesquiou, 22.5 km
Die heutige Etappe beginnt nach
demselben Muster wie am Vor­
tag: zuerst fahren die guten Läu­
fer ein Stück mit dem Minibus,
danach die andern. In Huste ist
die Gruppe wieder beisammen.
Durch Wälder und Felder errei­
chen wir Barran. In der Kirche
mit der kunstvoll gedrechselten
Turmhaube haben wir unsere Be­
sinnung vorgesehen. Leider liegt
ein Missverständnis vor, denn
der Bürgermeister, der uns auf­
schliessen wollte, erwartete uns
sage und schreibe für den 14.
Juli! Immerhin gelingt es uns
nach einiger Zeit, einen Dorfbe­
wohner mit Kirchenschlüssel auf­
zustöbern, doch der will nicht
verstehen, dass wir lieber nur un­
sere Besinnung halten, als mit
ihm die Kirche zu besichtigen ...
Danach picknicken wir im Schat­
ten hinter der Kirche. Angesichts
der herrschenden Hitze be­
schliesst Bernard, die Wanderung
nachmittags in L'Isle-de-Noe, 8
km vor dem Etappenziel, zu be­
enden. In zwei Fahrten bringt
uns der Minibus nach Montes­
quiou, dessen Stadthalle wunder­
schön gelegen und bestens einge­
richtet ist. In der "Auberge" , wo
wir zu Nacht essen, erleben wir ­
einmal mehr - einen freundli­
chen Empfang. Mehrere von uns
schlafen bei dem schönen Wetter
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unter freiem Himmel und erleben
am Morgen den Sonnenaufgang.

Donnerstag, 14. Juli: 5. Etappe,
Montesquiou- Marciac,22.5 km
Der Wirt der "Auberge" ist zwar
mit der Zubereitung des Früh­
stücks für so viele leicht überfor­
dert, doch es klappt schliesslich
doch. So wie es im Wegführer
steht, behalten wir von Montes­
quiou vor allem den warmherzi­
gen Empfang in Erinnerung. Wir
verlassen das Städtchen durch
ein Tor aus dem 12. Jahrhundert
und folgen einem Wiesenweg ins
Osse-Tal. Nach Überquerung des
Flüsschens erklimmen wir auf
der andern Talseite einen Hügel.
Kaum sind wir oben, geht es im
Wald steil bergab. Nach einer
zweiten Flussüberquerung führt
der Weg lang ansteigend nach
Puylebon. Zur Besinnung kehren
wir in der Kirche ein. Anschlies­
send geht es durch Feld und
Wald weiter nach St-Christaud,
wo wir im grossen schattigen
Park neben der Kirche pickni­
cken. Bevor wir wieder aufbre­
chen, kommt ein Mann und öff­
net uns die Kirche aus dem 11.

Jahrhundert, so dass wir sie be­
sichtigen können. Die Sonnen­
blumen haben inzwischen den
Maisfeldern Platz gemacht. Es
geht ständig bergauf und bergab.
Der Anstieg zur Kirche von
Monlezun, ist happig; zum Glück
werfen Bäume am Wegrand
Schatten. An der Ruine des
Bergfrieds vorbei erreichen wir
die Kreuzung von Fauque, wo
Muielle mit dem Minibus schon
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Stadttor in Montesquiou

wartet. So können wir uns den
Rest der Etappe bis Marciac ­
ohnehin eben verlaufend - spa­
ren. In den Umkleideräumen des
Stadions duschen wir. Die Stadt­
halle, in der wir übernachten,
steht an der Stelle einer früheren
Kirche. Vielleicht deshalb ist es
hier angenehm kühl. Uns bleibt
ausreichend Zeit bis zum Nacht­
essen in der "Petite Auberge" am
grossen Hauptplatz. Heute ist
Nationalfeiertag, 14. Juli, doch es
findet keine Veranstaltung statt.

Freitag, 15. Juli: 6. Etappe,
Marciac - Maubourguet, 17.5km

Das Frühstück gibt es anderntags
ebenfalls am Hauptplatz. Wir
verlassen Marciac durch ein
Neubauquartier, und rasch sind
wir auf dem Land. Nach einem
steilen Anstieg legen wir bei der
Kirche von Samazan eine Pause
ein. Danach folgen wir einem
Waldweg abwärts, überqueren
das Flüsschen Arros und queren
dann mitten durch ein bewäs­
sertes Maisfeld. In Tinou führt
uns Rene ins Thema unserer heu­
tigen Besinnung ein. Schweigend
gehen wir bis zur imposanten
Kirche von Auriebat, zu der uns
der Bürgermeister den Zutritt
verweigert hat. Daher halten wir
unsere Besinnung auf dem Pick­
nickplatz hinter der Kirche. Ber­
nard de Senarclens lässt uns an
seinen Erfahrungen teilhaben.
Nachher tun sich alle gütlich an
den Vorräten, die Murielle aus­
packt. Nach kurzer Siesta gehen
wir auf einem Waldpfad bergab.
Über eine Ebene gelangen wir
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nach Maubourguet. Wir steuern
direkt auf die Stadthalle zu. Da
unmittelbar daneben das
Schwimmbad liegt, benützen wir
die Gelegenheit zu einem erfri­
schenden Bad. Auf der über­
dachten Terrasse des Hötel de
France, mit Blick auf den Garten,
ist uns die Tafel zum Nachtessen
gedeckt. Der Wein von Vic-en-Bi­
gorre findet unser uneinge­
schränktes Lob.

Samstag, 16. Juli: Schlussbe­
sprechung und Rückfahrt

Aus grauem Himmel fällt an die­
sem Morgen leichter NieseIregen.
Nach dem Frühstück - der Regen
hat unterdessen aufgehört - bil­
den wir im Garten mit unseren
Stühlen einen Kreis. Wer möchte,
kann sich äussern. Die Zeugnisse,
in denen uns einzelne diese W0­
che von ihren Erfahrungen be­
richteten, haben uns tief beein­
druckt. Rene Grand hat uns
durch die verschiedenen Phasen
des Trauerns geführt. Die Besat­
zung des Minibus verabschiedet
sich und bringt das Gepäck der
Gruppe ins Hotel Europeen in
Tarbes. Am Mittag fährt der Mi­
nibus in Tarbes ab. Nach 1112 km
trifft er um Mitternacht am
Bahnhof in Genf ein, gerade
rechtzeitig, damit Fran<;oise noch
den Zug nach Lausanne erwischt.
Die übrigen Pilger nehmen den
Linienbus von Maubourguet nach
Tarbes. Am Abend besteigen sie
dort den Nachtzug. Am andern
Morgen werden sie bei ihrer An­
kunft in Genf von einigen der
Minibus- Besatzung begrüsst.
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Bleibt am Schluss noch zu erwäh­
nen: Die Gruppe war sehr ausge­
glichen. Sie setzte sich aus 23 Pil­
gerinnen und Pilgern im Alter
von 57 bis 76 Jahren zusammen.
Wir haben miteinander eine
unvergessliche Woche erlebt. Da-
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bei hat sich die Schönheit der
Landschaft mit der Intensität der
Eindrücke verbunden. Euch allen
sei Dank!

(Res.: odu)
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AN DIE PILGER EUROPAS

Geh,
seit deiner Geburt bist du auf dem Weg,
geh,
eine Begegnung wartet auf dich.
Mit wem?
Vielleicht mit dir selbst.

Geh,
deine Schritte werden deine Worte sein,
der Weg dein Gesang,
deine Ermüdung dein Gebet,
dein Schweigen wird schließlich sprechen.

Geh
mit anderen, aber tritt heraus aus dir,
du, der du dich von Feinden umgeben siehst,
wirst Freunde finden.

Geh,
ein anderer kommt dir entgegen
und sucht dich,
damit du Ihn finden kannst.
Im Heiligtum am Ende des Weges,
dem Heiligtum im Innersten deines Herzens,
ist ER dein Friede,
ist ER deine Freude.

Geh,
es ist ja der Herr, der mit dir geht.

Quelle: Von Osten nach Westen, von Norden nach Süden:
Ökumenische Pilgerwege. Aachen: missio, 2000.

AU PELERIN D'EUROPE
Marche
tu es ne pour la route
Marche
Tu as rendez-vous
ou ? avec qui ?
tu ne sais pas encore.
Avec toi peut-etre ?
Marche
tes pas seront tes mots
le chemin, ta chanson
la fatigue, ta priere
et ton silen ce, enfin,
te parlera.
Marche
seuI, avec d'autres
mais sors de chez toi.
Tu te fabriquais des rivaux
tu trouveras des compagnons.
Tu te voyais des ennemis
tu te feras des freres.

Marche
ta tete ne sait pas
ou tes pieds
conduisent ton cceur.

Marche
Tu es ne pour la route
celle du pelerinage.
Dn autre marche vers toi
et te cherche
pour que tu puisses Le trouver.
Au sanctuaire du bout du chemin
Au sanctuaire du fond de ton cceur
11est ta Paix
11est ta Joie.

Va

deja, Dieu marche avec toi.
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Joyaux du chemin / Kleinode am Weg

Darumb saltu es frölichen
heben an:
Und salt erst zu den Einsi­
deIn gan
Da findest du römsche Gnad
uber die Mass
Da kompstu dan uff die Ober
Strass
Dar uff du findest vill heiliger
stet
Darnach mancher Brüder sin
Herz abe geht.

Irene Strebel

In der Basilika steht Jakobus der
Ältere mit Pilgerinsignien in der
Reihe der Apostel (Statue aus
dem 18. Jahrhundert von Jo­
hann-Baptist Babel).

Pour commencer joyeuse­
ment ton pelerinage
Va d'abord chez les ermites
Ou tu trouveras la grace de
Rome en abondance.

Dans la basilique, saint Jacques
le Majeur tient sa place en habit
de pelerin dans la rangee des
apötres sculptes au XVIne siede
par J ean- Baptiste Babel.

Der heilige Jakob in Einsiedeln
Seit dem Mittelalter ist Einsie-
deIn wohl der ausgeprägteste Pil-
gerort in der Schweiz. Scharen-
weise - bis zu 130'000 an hohen
Festtagen - strömten die Gläubi-
gen zur Schwarzen Madonna,
bittend, sie möge ihre Anliegen
ihrem Sohne anempfehlen.

Für Santiagopilger bildete die
Abtei einen wichtigen Sammel­
punkt. Anno 1495 schrieb Her­
mann Künig, Servitenmönch aus
dem Kloster Vacha (an der
Werra), den ersten erhaltenen
Pilgerführer in deutscher Spra­
che: «Die walfart und Strass zu
sant Jacob». Darin empfiehlt er:

La basilique d'Einsiedeln attire
des foules de pelerins qui vien­
nent demander a la Vierge Noire
de les mener a son Fils.

Au Moyen Age, l'abbaye formait
un important point de rassem­
blement au depart pour Comp­
stelle. Dans son guide « pour ai­
der les freres a faire route pieu­
sement et joyeusement, sans sou­
cis et en toute securite» publie
en 1495, un moine du couvent de
Vacha (sur le Werra), Hermann
Künig von Vach, recommande :

Saint Jacques a Einsiedeln
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Tour d'horizon / Rundschau

Du mont Sinai au Chemin de St-Jacques

D'apres un article paru dans «Caminamos a Santiago », bulletin de
l'Association des Amis du Chemin de Saint Jacques de Saragosse, Nos106
et 107, juin et juillet-aout 2003. Nos vifs remerciements a l'auteur,
Madame Maribel Ortega Fuentenebro, ainsi qu'a l'editeur.

Montagnes : racines de la
spiritualite judeo-chretienne
Bien des lieux consideres comme
sacres ont toujours exerce une
forte attraction sur l'homme
croyant qui ressent le besoin de
visiter les endroits ou l'Absolu a
manifeste sa presence. Ainsi le
pelerinage est-il un phenomene
universeI reparti dans le temps et
l'espace: toutes les civiHsations
et les religions ont rendu hom­
mage aDieu.

En Occident judeo-chretien, les
recits bibliques revelent com­
ment Dieu s'est fait connaitre a
des hommes qui ont des lors ou­
vert un chemin de spiritualite et
de paix, de morale et de justice.
Le Mont Sina'i est tres riche de
ces presences. Distant dans le
temps et l'espace, mais genera­
teur des memes sentiments, le
Chemin de Saint Jacques a etabli
au 11e siecle de beIles traditions
assez fortes pour mobiliser beau­
coup d'hommes animes de la foi
en l'Apötre Saint Jacques. Celui­
ci a fait partie du cercle d'amis de
Jesus de Nazareth qui, en tant
que Christ- Roi, leur a confie la
tikhe de propager l'evangile aux
quatre points cardinaux.
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Norbert Walti

L'Apötre, c'est indeniable, occupe
une position hautement privile­
giee dans l'histoire du salut.

Le cadre geographique : les
montagnes
Les montagnes jouent un grand
röle dans l'imaginaire des hom­
meso C'est la que se refugient les
anachoretes. C'est de la que vient
l'eau, source de vie. Et c'est des
montagnes que vient l'aide du
Seigneur, selon le psalmiste.
Le Sina'i est un massif monta­
gneux etendu, pris entre la Mer
Mediterranee et la Mer Rouge, et
qui culmine au Mont Catherine
(2642 m.) et au Yabal Musa, la
montagne de Mo'ise. Cette zone
desertique d'une grande beaute,
peuplee de Bedouins, est desi­
gnee par «les collines eternel­
Ies » dans la Genese (49: 26) et
le livre de l'Exode (24 : 12-18) se
refere aux «Heux sacres », puis­
que ces monts reunissent symbo­
liquement le ciel et la terre et que
l'homme y a rencontre Dieu.

Sur les deux voies principales
menant a Saint Jacques de Com­
postelle, trois massifs monta­
gneux a fort caractere jacquaire
retiennent l'attention : Ibaneta en
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Navarre, le Somport en Aragon et
le Mont Gozo en Galice.

Les Guides sur le chemin du
salut

MOlse est une grande figure dans
l'histoire du salut. Eleve dans le
luxe de la cour imperiale, il
ignora la misere et la faim jusqu'a
ce que le destin lui fit connaitre la
condition miserable des esclaves,
constructeurs des pyramides. Dn
appel irresistible le poussa a CEU­

vrer pour leur liberation. MOlse
renonc;a au pouvoir pour se faire
humble parmi les humbles. Il dut
fuir l'Egypte pour gagner le de­
sert ou il se fit berger. C'est au
Mont Sinal que se produisirent
les evenements fondamentaux de
la tradition judeo-chretienne:
c'est la que Iahve se revela a
MOlse: «Je suis le Seigneur Ton
Dieu, et tu n'en auras point
d'autre que Moi » (Exode, 20 : 2­
3). C'est la que Iahve donna a son
peuple le Decalogue et l'Alliance,
contrat moral fixant les relations
entre Lui et son peuple. C'est au
Sinal que le peuple pelerin trouva
de quoi assouvir sa soif et sa faim
pendant l'exode. C'est la encore
que se refugia le prophete Esa'ie.
Le Sinal est ainsi un lieu saint
pour les trois religions du Livre.
Les fondements du christianisme
furent poses lorsque Jesus pro­
clama le Royaume des Cieux
(Matthieu, 3 : 11), qui enonce les
principes du comportement chre­
tien, au moment OU Il annonc;ait
une vie nouvelle pour les
humbles. C'est a la montagne que
Jesus se retira pour prier et subir
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la tentation. En montagne encore
qu'eut lieu la Transfiguration.
L'Ascension porte vers le haut...
Et c'est au desert que Jesus se
retira apres son bapteme. Ainsi,
le desert et la montagne sont
protagonistes dans la vie de Je­
sUS. Comme Mo'ise, Jesus prit le
parti de ceux qui souffraient de
l'injustice, femmes, enfants, ma­
lades, vulnerables et rejetes par la
societe. MOlse et Jesus furent la
voix des sans-voix. De nos jours,
le monde dit civilise continue a
generer beaucoup de pauvres et
de marginaux, comme autrefois ...
Nous connaissons tous la tradi­
tion qui situe la tombe de Saint
Jacques au Champ des Etoiles. La
decouverte de l'eveque Teodo­
miro a declenche un attrait irre­
sistible pour ce lieu sacre, visite
par des millions de pelerins. De
nos jours, cOlncidant avec un
phenomene de renouveau spiri­
tuel, Compostelle continue a re­
cevoir par milliers des pelerins
venus du monde entier.

Param~les
Le parallelisme entre le Mont Si­
na'i et Compostelle a travers le
Fils de Dieu s'impose a l'atten­
tion. Comme MOlse et comme
Jesus de Nazareth, Saint Jacques
eut une fin de vie malheureuse : il
fut decapite pour avoir repandu
la Bonne Nouvelle. Tous trois,
liberateurs et pacificateurs de
tous les temps, genaient le pou­
voir temporel.

Dans les deux pelerinages, il
existe le desir de revivre des eve­
nements et de faire l'experience
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Vom Berg Sinai zum Jakobsweg

Verfasst von Norbert Walti in Anlehnung an einen Artikel von Maribel
Ortega Fuentenebro, der 2003 in «Caminamos a Santiago», dem Bulletin
der Asociaci6n de Amigos deI Camino de Santiago de Zaragoza, erschien.

d'une rencontre. On eprouve le
besoin d'expier, d'accomplir des
promesses. L'ame du pelerin
abrite un melange de sentiments
allant du religieux au culturel, du
sacre au profane, du sacrifice a la
joie. Son cheminement est aussi
bien physique que moral.
Les deux exodes suivent une
coutume millenaire, sont mar­
ques par des miracles ou des eve­
nements extra sensorieIs, four­
nissent matiere ades recits qu' on
peut prendre a la lettre ou inter­
preter symboliquement. Ce sont
des lieux de pelerinage qui sti­
mulent la foi et qui presentent un
interi'h historique evident.

Sur les deux chemins, les pelerins
passent par les memes epreuves,
effort, epuisement, decourage­
ment, qui ne diminuent pas leur
devotion et ne les font pas renon­
cer a leur but. Les deux itinerai­
res traversent des montagnes,
lieux de rencontre allegoriques
avec Dieu. Par ailleurs, dans les
deux regions considerees, les
couleurs du paysage sont tres
differentes.

Cependant, dans chacune d'elles,
le cadre natureI, loin d'etre uni­
forme, presente une infinie va­
riete de decors, qui renforce
l'impression de beaute globale.
Ainsi en est-il de la palette de
nuances dorees des rocailles du
Sinai:, des tonalites de vert du
Mont Gozo, ou des suites capri-
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cieuses de sommets pyreneens:
des Heux ou, dans le silen ce,
l'esprit s'enrichit et OU l'on per­
c,;oitl'infinie beaute de la creation.

Ici comme la-bas il faut parcourir
un Chemin : au Sina'i il y a 4000
escaliers a franchir pour parvenir
a I'endroit sacre. Le Chemin de
Saint Jacques, ce sont 900 km a
travers l'Espagne jusqu'a la
tombe du Saint.

Dn temple emblematique se
dresse a chaque endroit: au Si­
nai:, c'est le monastere de Sainte
Catherine, a la charge de l'Eglise
orthodoxe grecque. A Santiago de
Compostela, c'est la belle eglise
romane qui abrite le repos eternel
de l'Apötre.

Mais ce qui rapproche le plus les
deux chemins de pelerinage, c'est
la recherche d'un sentier de vie
pour les peIerins qui vivent et re­
vivent l'evangile, portes a imiter
les actes du Maitre et a suivre Ses
pas.

Finalement il y a similitude dans
la recherche et la rencontre de la
spiritualite a travers la lutte avec
soi-meme et avec les elements, la
terre, l'air, le feu, l'eau.

Comme Jesus, comme Moi:se et le
peuple d'Israel, le pelerin passe
par ses propres paysages inte­
rieurs ingrats, pour enfin arriver
au but, a sa terre promise -le Si­
nal. .. Compostelle.
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Berge: Wurzeln der jüdisch­
christlichen Spiritualität
Orte, die als heilig angesehen
werden, üben seit jeher eine
starke Anziehungskraft auf den
gläubigen Menschen aus. Er
spürt das Verlangen, die Orte
aufzusuchen, an denen das Abso­
lute konkret geworden ist. Pil­
gern ist eine Form der Gottesver­
ehrung, die sich über alle Zeiten
und Räume erstreckt, unabhän­
gig von Zivilisationen und Religi­
onen.

Berge spielen eine grosse Rolle in
der Vorstellungswelt der Men­
schen: Die frühchristlichen Ein­
siedler zogen in die Wüste oder in
die Berge. Den Bergen entsprin­
gen die Wasserquellen, die Leben
ermöglichen. Von den Bergen
kommt die Hilfe des Herrn
(Psalm 121).

In unserer jüdisch-christlich ge­
prägten Welt künden die Erzäh­
lungen der Bibel davon, wie Gott
sich den Menschen zu erkennen
gegeben hat. Die biblischen Be­
richte haben den Grund gelegt
zum Aufbau einer sittlichen und
rechtlichen Ordnung; gleichzeitig
haben sie einen Weg zu Spiritua­
lität und Frieden aufgetan. Am
Berg Sinai wird dies in besonde­
rer Weise deutlich. Dem J akobs­
weg, obschon zeitlich und räum­
lich vom Sinai weit entfernt,
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kommt eine ähnliche Bedeutung
zu, zieht er doch seit dem Mittel­
alter die Menschen in seinen
Bann, die, getrieben vom Ver­
trauen auf den Apostel Jakobus
noch heute in Scharen zu dessen
Grab strömen.

Der aus der Wüste emporragende
Berg Sinai mit seinen zwei Gip­
feln, Katharinenberg und Moses­
berg, ist ein heiliger Ort, an dem
Himmel und Erde zusammenrü­
cken. Am Anfang und am Ende
des spanischen Jakobswegs ste­
hen ebenfalls Bergmassive: Iba­
neta bzw. Somport und Monte do
Gozo.

Moses, der das Volk Israel durch
die Wüste ins gelobte Land ge­
leitete, und der heilige Jakobus,
der im Namen J esu dessen be­
freiende Botschaft in der Welt
verkündete, sind Führer auf dem
Heilsweg. Der Berg Sinai ist der
Ort, an dem sich Jahwe Moses als
Gott Israels offenbart, ihm die
Tafeln mit den Zehn Geboten
übergeben und mit seinem Volk
einen ewigen Bund geschlossen
hat. Wüste und Berge sind auch
für Jesus bevorzugte Orte. Nach
der Taufe am Jordan zog sich Je­
sus in die Einsamkeit der Wüste
zurück. Auf einem hohen Berg
versuchte ihn der Teufel. Eben­
falls auf einem Berg wurde er
verklärt. Die Seligpreisungen,
welche Kernaussagen seiner Leh-
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re enthalten, spricht Jesus gleich­
falls auf einem Berg aus ("Berg­
predigt").

Moses wie Jesus gemeinsam ist
die Parteinahme für die unter
Ungerechtigkeit und Knecht­
schaft Leidenden, für Arme und
Schwache, für jene, die gesell­
schaftlich geächtet und ohne
Stimme sind. Moses und J esus
traten als Befreier und Friedens­
stifter auf. Beide vermochten
durch ihre Person und ihr Wir­
ken die Geschichte zu prägen und
die Welt zu verändern. Eine
ebensolche Bewegung löste die
Entdeckung des Jakobsgrabs
durch Bischof Theodemir aus.
Der Strom der Pilger, die, von der
Kraft des Heiligen angezogen,
seit dem 9. Jahrhundert an des­
sen Grab ziehen, reisst bis heute
nicht ab. Heilige Orte wie der Si­
nai oder Santiago bieten nicht
nur Stoff für Wundergeschichten,
sie wecken auch den Glauben und
regen das historische Interesse
an.

Um zum heiligen Ort auf dem
Berg Sinai zu gelangen, müssen
die Pilger über 4000 Steinstufen
erklimmen. In Spanien müssen
Jakobspilger erst Hunderte von
Kilometern gehen, bis sie ihr Ziel
erreichen. Die felsige Wüstenge­
gend des Berges Sinai ist zwar

völlig verschieden von der frucht­
baren, grünen Hügellandschaft
Galiziens; die Pilger haben indes­
sen auf beiden Wegen die glei­
chen Prüfungen zu bestehen: An­
strengung, Erschöpfung, Entmu­
tigung. Am Schluss zählt einzig
das Festhalten am Ziel. Der
"Lohn" dafür sind Eindrücke,
Empfindungen, Gefühle, ausge­
löst durch die Schönheiten der
Natur, durch kulturelle Bauwer­
ke, durch Begegnungen mit Men­
schen und mit Gott.

Auf beiden Wegen - und darin
gleichen sie sich am meisten ­
suchen die Pilger in den Spuren
des Evangeliums nach dem eige­
nen Lebenspfad und entdecken
über den Kampf mit sich und den
Elementen die Wirkkraft des
Geistes. Das Katharinenkloster
am Fuss des Sinai und die Ka­
thedrale von Santiago sind als
Gotteshäuser zugleich Wahrzei­
chen. Wie Moses und das Volk Is­
rael, wie J esus durchwandert der
Pilger seine eigenen inneren
Wüstenlandschaften, bevor er
endlich am Ziel ankommt, im
gelobten Land: auf dem Sinai,
...in Santiago de Compostela.

(Res.: odu)
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Alois van Doornick: Im Zeichen der Muschel, mit Bronze-Muschel: Ge­
schenkbuch zum Jakobsweg. Kevelaer: Butzon & Bercker, 2005· 42 S,
Farbfotos. ISBN 3-7666-0667-0.

Ulrich Hagenmeyer: Unterwegssein. Pilgern auf dem Jakobsweg. Stutt­
gart: Kreuz Verlag, 2005. (Was Menschen bewegt). 48 S., Ill.
ISBN 3-7831-2576-6.

Peter Müller: Die Seele laufen lassen. Pilgertage und spirituelle Wande­
rungen. 2. Aufl. München: Kösel, 2005. 176 S., Ill. ISBN 3-466-36649-6.

Peter Müller: Wer aufbricht, kommt auch heim. Vom Unterwegssein auf
dem Jakobsweg. 4. Aufl. Eschbach: Verlag am Eschbach, 2004· 144 S.,
Ill. ISBN 3-88671-126-9.

Erhältlich bei unserem Buchversandfür die deutsche Schweiz:
buchhandl@chemin-de-stjacques.ch.

Livres sur la spiritualite

Jean-Baptiste Auberger , ofm: Petit livret culturel et spirituel du pelerin
de Saint-Jacques sur la voie historique de Vezelay : « de la Madeleine de
Vezelay a la Madeleine de Saint-Jean-Ie-Vieux ». Vezelay : Association
des Amis de Saint-Jacques de la Voie de Vezelay,2004.100 pages. Fr. 15·-
Des etapes spirituelles sur le Chemin. AnnE?eSainte Compostellane
2004·

Haltes de priere: sur la route de Puy-en-Velay. Versigny: Webcompo-
stella. 2005. 23 pages. Fr. 3·-

En chemin vers saint Jacques : guide spirituel du pelerin. Par la Com­
munaute des Premontres, Conques, et l'Hospitalite St-Jacques, Estaing.
92 pages. Fr. 7·-
Paroles de Dieu, textes de meditation, prir~res, chants.

En vente chez notre librairie romande :
librairie.romande@chemin-de-stjacques.ch.
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Librairie fran.;aise - nouveautes

Guides

Les Chemins de Saint-Jacques en Bretagne: Les voies bretonnes : de la
Pointe St-Mathieu, Locquirec, St-Pol-de-Leon ou Paimpol a Nantes. Par
l'Association Bretonne des Amis de St-Jacques.
Pres de 950 km en 36 etapes.
Editions Rando : Juin 2004. 160 pages. Fr. 35.--
ISBN 2841822400.

Descripnon du chemin, croquis, partie historique tres interessante.

Le Chemin Cötier - Camino deI Norte : Vers St-Jacques-de-Compostelle :
de Bayonne au Cap Finisterre. Par Jean-Yves Gregoire & Fran<,;oisePin­
guet.
952 km en 40 etapes.
Editions Rando : Mars 2005. 238 pages. Fr. 35.--
ISBN 2-84182-259-1.

Descripnon du chemin, croquis, partie historique tres interessante.

Carnet de voyage

Sur les pas de Robert Louis Stevenson: Dn voyage de Velayen Cevennes.
Par Anne Le Maitre (meme auteur que « Du Puy a Conques : carnet de
voyage »,2002).
Rodez : Ed. du Rouergue, 2004. 105 pages. Fr. 19.--
ISBN 2-8415-6564-5.

Un tres beau texte agremente de ravissantes aquarelles.

Cartes

Les Chemins de Saint-Jacques de Compostelle en Europe: Voies terres­
tres et maritimes.

Echelle 1 : 2 750 000. Fr. 13.--
ISBN: 2-915069-02-6.

Inclus reperes evenemennels de ['an 300 a nos jours.

En vente chez notre librairie romande :
librairie. romande@chemin-de-stjacques.ch.

Bücherversand deutsche Schweiz

Führer für weniger bekannte Pilgerwege in Europa

Auf dem Jakobsweg durch Österreich: Von Pressburg über Wien, Linz,
Salzburg und Innsbruck nach Feldkirch. 4. Aufl. 2003·
ISBN 3-7022-2199-9. Fr. 37· --

Der klassische österreichische Jakobsweg in 28 Wanderetappen.

Auf dem Jakobsweg durch Süd-Österreich, Slowenien und Südtirol: Von
Graz über Marburg, Kärnten, Ost- und Südtirol nach Innsbruck. 2002.
ISBN 3-7022-2438-6. Fr. 37· --

609 Kilometer Jakobsweg auf der Südroute durch Österreich.

Auf dem Jakobsweg durch die Bretagne: Von Beauport über Nantes bis
Poitiers auf den Spuren der keltischen Pilger. 2003·
ISBN 3-7022-2571-4. Fr. 34· --

Der bretonische Jakobsweg in 21 Wanderetappen.

Alle Bücher stammen vom bekannten österreichischen Jakobsweg-Ken­
ner Peter LindenthaI und sind im Tyrolia-Verlag, Innsbruck und Wien,
erschienen. Die Pilgerführer enthalten exakte Wegbeschreibungen mit
Routenkarten, kulturgeschichtliche Informationen, Fotos, Hinweise auf
alte Pilgerwege, Hospize, Jakobskirchen und Adressen von Übernach­
tungsmöglichkeiten am Weg.

Erhältlich bei unserem Buchversandfür die deutsche Schweiz:
buchhandl@chemin-de-stjacques.ch.
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Agenda
Assemblee generale a Winterthur

L'assemblee generale 2006 aura lieu les 25 et 26 mars a Winterthour. Lepro­
gramme et le formulaire d'inscription vous seront transmis ulterieurement.

Generalversammlung in Winterthur

Die Generalversammlung 2006 findet am Wochenende vom 25./26.
März in Winterthur statt. Programm und Anmeldeformular folgen spä­
ter.

Marche jacquaire avec nos amis belges en ete 2006
Sur le Chemin de St-Jacques a travers la Suisse de Flüeli-Ranft a
Fribourg.
Du 8 au 16juillet 2006.
Nombre de places reservees aux membres de notre association limite a
30 personnes.
Des informations plus detaillees suivront.

Pilgerwanderung 2006 mit Pilgerfreunden aus Belgien
Auf dem Schweizer Jakobsweg von Flüeli-Ranft nach Freiburg.
Vom 8. bis 16. Juli 2006.
Die Teilnehmerzahl ist für die Schweizer Teilnehmer auf 30 Personen
beschränkt.
Detaillierte Informationen folgen später.

Veranstaltungen des Pilgerzentrums 8t. Jakob Zürich
Novemberforum: EI Camino

17·Nov., 19·00 Uhr: Auf dem Jakobsweg durch Nordspanien.
Film und Vortrag von J osef Stöckli

24· Nov., 19.00 Uhr: La ruta de la lana
Auf dem einsamsten aller Jakobswege
mit Werner Osterwalder quer durch
Spanien

Vorlesungsreihe an der Volkshochschule Zürich:
"Der Jakobsweg gestern und heute"

Die Volkshochschule Zürich veranstaltet unter diesem Titel im
Wintersemester 2005/06 eine kulturgeschichtliche Ringvorlesung. Sie
umfasst sieben Folgen. Die Referenten, die je ein spezifisches Thema
behandeln, kommen aus dem In- und Ausland.

Ort: Hauptgebäude Universität Zürich-Zentrum, Rämistr. 71
Termin: Dienstag 10.1.; 17.1.; 24.1.; 31.1.; 7.2.; 14.2.; 21.2.
Zeit: 19.30-21.45 Uhr.

Wer sich mit Pilgern beschäftigt, muss sich auch selbst bewegen. Drei
Schnupperetappen und eine Studienreise bieten Gelegenheit zu aktivem
Pilgern:

18. März: Von der Komturei ins Kloster (Tobel-Fischingen)
1.April: Durchs Oberland zum Ritterhaus (Gibswil-Bubikon)

15.April: Pilger-fort-schritte (Rapperswil-Einsiedeln)
10.-18. Juni: Studienreise "Aufbruch nach Santiago" (Genf-Le Puy)

Weitere Informationen und Anmeldung: www.vhszh.ch.
Bestellung des vollständigen Kursprogramms der VHS Zürich:
Volkshochschule des Kantons Zürich
Splügenstrasse 10
CH-8002 Zürich
Telefon: 044 205 84 84
Fax: 044 205 84 85

31. Dezember:

21.00 Uhr
Zürich, St. Jakob:
23.30 Uhr
Diakoniewerk Zollikerberg

Pilgernd und schweigend durch die
Nacht ins Neue Jahr
Von Zürich über den Albis nach Kappel

Über den Pfannenstiel nach Boldern

Informationen: www.jakobspilger.ch
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Rendez-vous / Treffpunkt
Lust auf Abwechslung? - Pilger betreuen in Belorado

Rencontres informelles / Pilgerstamm

ULTREIA No 36 - Nov 2005

Liebe Pilgerinnen und Pilger
Möchten Sie einmal eine etwas
andere Pilgerreise unternehmen?
Viele Betreuerinnen und Betreuer
der Pilgerherberge in Belorado
empfinden ihre Arbeit so. Auch
Ihnen möchten wir die Möglich­
keit bieten, eine schöne, bewe­
gende, abwechslungsreiche und
spannende Zeit in der Pilgerher­
berge zu verbringen und neben­
bei Land und Leute von Belorado
kennen zu lernen.
Wir suchen für die Monate Mai
bis Oktober 2006 jeweils für
einen halben Monat (1.-15. und

Chers Pelerins et Pelerines

Vous n'ignorez pas que notre As­
sociation s'est engagee a soutenir
le gite de pelerins paroissial de
Belorado (province de Burgos),
d'une part en couvrant les frais
d'entretien des bätiments et sur­
tout en assurant de mai a octobre
la presence d'hospitaliers par
groupes de deux, qui prennent la
responsabilite de la bonne mar­
che du refuge, accueillent les pe­
lerins et veillent a la proprete de
la maison. Ils s'engagent pour
une quinzaine, le changement
d'equipe s'effectuant le 1er et le 15
de chaque mois. Ils logent dans
de modestes locaux mis cl leur
disposition par la paroisse.
L'Association participe aleurs
frais de deplacement pour un
montant forfaitaire de frs 200 par
personne.
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16.-30./31.) je zwei Betreuerin­
nen oder Betreuer für die Pilger­
herberge der Kirchgemeinde in
Belorado (Burgos). Unsere Verei­
nigung leistet einen Beitrag von
Fr. 200.-- pro Person an Ihre Un­
kosten. Die Kirchgemeinde stellt
eine einfache Unterkunft zur
Verfügung.

Wenn Sie den Jakobsweg oder
Teile davon gegangen sind, sich
auf Spanisch verständigen kön­
nen, belastbar sind und Lust auf
diese besondere Abwechslung ha­
ben, melden Sie sich bitte bei
Franz Fiedler.

Beaucoup de nos membres qui
ont fait l'experience du röle
d'hospitaliers considerent cette
activite comme une forme un peu
speciale de «pelerinage ». Desi­
rez-vous vivre a votre tour deux
semaines utiles, pleines
d'imprevus et d'emotions variees
dans le cadre de vie d'un village
espagnol?
Si vous avez chemine sur le Ca­
mino, connaissez suffisamment
1'espagnol, ne craignez ni le tra­
vail ni les responsabilites et pre­
nez plaisir clenvisager cette expe­
rience nouvelle, vous serez les
bienvenus en vous annonc;ant
aupres de
Franz Fiedler
Kilchgrundstrasse 32
4125 Riehen
Tel. / Fax: 061 641 08 61
e-mail: belorado@chemin-de­
stjacques.ch
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Oli? /Wo?

Bern

Fribourg

Geneve

Lausanne

St. Gallen

Quand? / Wann?

Jeden ersten Freitag des
Monats ab 18.00 Uhr
Hotel-Restaurant Jardin,
Militärstrasse 38

Achtung: Der Stamm der
Jakobsfreunde im Cafe des
Arcades am ersten Dienstag
des Monats ist aufgehoben.
Als Ersatz findet 3-4 mal im
Jahr eine Veranstaltung zu
einem Pilgerthema in einem
Saal in Freiburg statt. Nähere
Informationen in den
Lokalzeitungen und im
Internet.

Le dernier lundi de chaque
mois des 17h 00
Brasserie Nouvelle, 96, rue de
Lyon

Le premier jeudi du mois
de 17h30 a 19 h 00
Restaurant La Pomme de Pin
rue Cite-Derriere 11-13

Jeweils am letzten Dienstag des
Monats.
Spanisches Klubhaus Hogar
Espanol, Klubhausstrasse 3

Contact / Kontakt

Andre Keller, Pfarrer
Wylerstrasse5,
3014 Bern

Andre Berdat
Huberstrasse 34,
3008 Bern
www.pilgerkeller.ch

Information dans les
journaux et sur
internet.
www.chemin-de­

stjacques.ch

Madeleine Deshusses
Tel/fax:
022/757 12 70
Iibrairie. romande@chemin­
de-stjacques.ch

Irene Strebel
Tel: 021/728 26 95

Josef Brunner
Tel: 071/2883529
brunner .josef@hotmail.ch
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RENDEZ-VOUS / TREFFPUNKT

Appel du secretariat central - Suisse romande
Chers amis

Debut 2007 mon mandat touche a sa fin. Afin de pouvoir presenter
mon/ma rempla<;ant(e) et soumettre sa nomination.a la prochaine
Assemblee Generale de mars 2006, je vous demande de me faire parvenir
vos candidatures d'ici fin fevrier 2006.

Je reste a votre disposition pour tout renseignement pratique dont vous
auriez besoin.

Votre secretaire,
Fabiola Gavillet -Vollenweider
Route Suisse 73
1295 Mies

Tel/Fax: 022/779 43 00

E-mail: secretariatJr@chemin-de-stjacques.ch

Ou? / Wo?

Winterthur

Zürich
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Quand? / Wann?

Jeden ersten Dienstag des
Monats ab 18.00 Uhr.
Restaurant Chässtube, Saal!.
Stock, Archstrasse 2, (beim
HB).

Jeweils am ersten Freitag des
Monats ab 18-45 Uhr.
Gartensaal des Jugendhauses
der reformierten
Kirchgemeinde Aussersihl,
Cramerstrasse 7.

Contact / Kontakt

Otto Dudle
Tel: 052/2129616
odudle@bluewin.ch
oder

Hans Rüttimann
Tel: 052/23310 60
ruettimann-aebi@
bluewin.ch

Pilgerzentrum St.
Jakob
Theo Bächtold, Pfarrer
www.jakobspilger.ch
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Contact / Kontakt
President Adrien GrandTel/Fax:

37D, Route de Pre Marais
022/7573655

1233 Bernex
president@chemin-de-

stiacQues.ch
Vizepräsident/

Otto DudleTel: 052/2129618
Redaktor Ultre"ia

Schafthauserstrasse 12vicepresid@chemin-de-

8400 Winterthur

stjacques.ch

Tresorerie/Kassierin

Murielle FavreTel: 022/77645 05
Ch. Barrauraz 10

Fax: 022/77646 19
1291 Commugny

tresoriere@chemin-de-
stiacQues.ch

Recherche compostellane/

Irene StrebelTel: 021/ 728 26 95
J akobspilger- Inventar

Chamblandes 40
1009 Pullv

Bibliotheque

Guy Von der WeidTel:
Rte de Villars-sur-Marly

026/3223384
172::lPierrafortsch

079i679 87 89

Librairie romande

Madeleine DeshussesTel/Fax:
Grands Buissons 4

022/757 12 70
1233 Sezenove

librairie.romande@chemin-de-
stiacaues.ch

Buchversand deutsche

Erika PertzelTel:
Schweiz

Brigitte Hungerbühler071/841 82 81
Haldenstrasse 11

079/6675220
9327 Tübach SG

buchhandl@chemin-de-
stiacQues.ch

Renseignements prati-

Henri JansenTel/Fax:
ques, coordinateur des

Chemin des Collines 13027/3227506
surveillants du chemin/

1950 Sionentretien@chemin-de-

Koordination
stjacqlles.ch

Wegbetreuung Secretariat central -

Fabiola Gavillet-Tel/Fax:
Suisse romande

Vollenweider022/779 43 00
Route Suisse 73

secreta riat. fr@chemin-de-

1295 Mies

stjacques.ch

Sekretariat und

Madeleine BlumTel: 055/2406435
Mitgliederdienst deutsche

Sonnengartenstrasse 24Fax: 055/2406437
Schweiz

8630 RütiSekretariat. de@chemin-de-
stiacaues.ch

Refugio Belorado

Franz FiedlerTel/Fax:
Kilchgrundstrasse 32

061/6410861
4125 Riehen

belorado@chemin-de-
stiacQues.ch

Webmaster

Bernard Favrewebmaster@chemin-de-
stiaCQlles.ch
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